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RECHERCHES 

SUR 

L'ÉLECTION DES DÉPUTÉS 
AUX 

ÉTATS GÉNÉRAUX 

RÉUNIS A TOURS EN 1468 ET EN 1484 



Les Instoites des étate g^érauz publiées jusqu'à c« Jour ne nous 
fournissent quo dei lenseignffinents trèa-insufiBsants sur Télectiou 
des députés : lacune regrettable que Tezoellent travail do M. Bou- 
tarie a fait dispanitrè pour les états oonvoqués au commencement 

du XIV* siècle «. 

Les recherches auxquelles nous nous sommes livré nous-môme 
concernent les assemblées de l-iGS et de lASi. Ce n'est pas l'histoire 
de ces célèbres réunions d'états que nous avons entreprise; nous 
avons voulu seulement donner un aperçu de la manière dont les 
députés furent choisis par les électeurs : 

Les trois ordres se réuuireutrils pour les élections, ou bien les 
élections du clergé, de la noblesse et du tiers se iirent-elles séparé- 
ment? En quel nombre les électeurs se rassemblèrent-ils pour le vote? 
Les campagnes envoyèrent-elles d^ représentants à ces comices? 

Telles sont les questions iiunt nous aurions désiré pouvoir pré- 
senter la solution. Questions sociales et qui luucheut, si j'ose ainsi 
parler, à la moelle de l'histoire 1 Les documents qu'il nous a été 
possible d'interroger ne suffisent pas, à la vérité, pour éclairer 
complètement ces divers points historiques; car ils nous laissent 
ignorer notamment ce que fuient les élections de la noblesse 
en 1468; mais ils répondent à une partie du programme 

I. LnprtMien étati ghtérauw, diai U Bibliothépit de f École de* Chartes, S* série, 
tomel. 
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que iKHis vetioas d'indiquer et aous out semblé, pour cette raison, 
dignes dV'Ire mis an jour. 

Ces pièces tbuiiiissc'iit un < tn-lain nombre .le notions précises qui, 
jtipqu'à présent, ont lait rouipléteiueut (léfaut, à ceux de nos histo- 
rieus doni l'atlcntion , éveillée par quelques passapfes des textes déjà 
publiés, s'est portée d'une manière plus particulière sur les élections 
de 1 i08 et de 1483. U est inutile de rappeler que, suivant un mode 
de procéder qui parait oontemporaia éa pfemion états généraux, 
que nom lencontrons dans la premièié moitié du xt* siècle, et qni 
semble être alors, comme aux trois derniers siècles de la mo- 
narchie , la base du système de représentation nationale, chacun 
des trois ordres élisait séparément ses députés. Certains auteuis 
ont pensé qu'il fut dérogé à cet usage en 1468, et qu'à cette 
époque le clergé et la bourgeoisie nommèrent en commun leurs 
représentants : nos textes prouvent que, dans plusieurs villes, ces 
deux ordres procédèrent séparément à Télection en 1468, et qu'au 
contraire le clergé, la noblesse et le commun peuple se réunirent, 
dans un grand nombre de bailliages, pour l'élection de 1483. 

L'idée première de cette étude nous a été inspirée par les docu- 
ments précieux: que renferment les archives de Tours. L'examen de 
CCS pièces nous lit penser que d'autres archives municipales pour- 
raient être également consultées avec fruit : cette supposition ii 'était 
pas sans fondement. M. Dulaurens, archiviste de la ville du 
Bayonne, M. Gauthier, archiviste du départeuieut du Uhône et de 
la ville de Lyon, M. Rolle, archiviste-adjoint de la ville de Lyon, 
M. Cultru, secrétaire-archiviste de la ville deSenlis, M. du Muraud, 
archiviste de la ville d'Qrléaus, ont répondu à uotre appel avec un 
empressement dont nous ne saurions trop les remercier, et nous ont 
fourni le plus grand nombre des documents qui sont la base de ce 
travail. Parmi ces titres figurent en première ligne les lettres de 
convocation et plusieurs procès-verbaux d'élection. Assurément 
nous aurions mieux saisi le sens et la portée de ces actes si nous 
avions pu les comparer à im nombre suEBsant de pièces analogues, 
les unes appartenant à l'époque antérieure, les autres de date plus 
récente^; nous avons manqué des ressources nécessaires pour nous 

t. Nous devons ilire ici rombicn non» regrettoni de ne ptt nooa éire adressé plus tôt il 
M. Cit. de Bcaurcpairc,<iui, m moment Où ce intmil éM% d^k mus prossc, uous oiTrait 
une la plm f randc btinK coromanicotion dct documatU quil • ttcucHlif nr les étali de 
Normaodie. 
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livrer à celle étiido coniparativR. qui eût duuué à nos jugements 
une base plus sûre et plus solide; mais les documenls que nous 
publions servirout^ du moins, à faire sentir do quelle utilité peuvent 
être les arcliives communales pour riilstoire des états généraux. 

I. ETATS DB 1468. Lettres de ameoeation adressées à la fois 
au clergé et aux bourgeois. Jiôle du clergé et de la bourgeoisie 
dans les élections de To>irs, de Lyon et d'Orléans. Élections de 
Sentis, Doutes en ce qui concerne les élections de la noblesse. 

Lorsque Louis XI ocmToqua les états de 1468, sa position était 
pleine de périls. Les puissants ducs de Bretagne cl de Bnurcrogno, 
indignés de la mauvaise foi du roi, qiii^ après avoir constitué 
la Nortnaiidie eu apanage au duc de Berry, son fr^re, venait de la 
lui enlever les armes à la main, étaient prêts à réunir encore leurs 
forces contre lui ; et tout faisait prévoir qu'à l'expiration de la trêve 
finissant au \" mai 1468, la guerre allait de nouveau éclater, 
guerre où le roi, et avec lui l'œuvre de rectjnstiLuuuii du royaume 
laborieusement poursuivie par la race de Hugues Capet, courraient 
les plus sérieux, les plus graves dangers. 

Louis, espérant peut-être intimider ses ennemis, et comprenant 
d'ailleurs qu'inviter la nation à épouser sa querelle, ce serait dou- 
bler ses forces, l'appela tout entière à son conseil. 

Les lettres de convocation adressées aux « gens d'église, bour- 
geois, manans et babitans i des principales villes de France, sont 
rédigées en ce grand style qui sied si bien à l'béritier d'une suite 
de rois dont la fortune, heureuse ou malheureuse, est, depuis d^s 
siècles, intimement imie à celle de la nation. 

Louis était trop habile pour ne pas parler en roi dans une dr- 
constance ou ce noble langage servait si bien sa politique. 

Voici le texte des lettres closes qui furent expédiées de sa chan- 
cellerie : nous le transcrivons d'après une copie contemporaine des 
lettres ell&'mômea, et conservée dans les archives de la ville deLyou : 

« De par le roy, 

« Chiers et bien ainez, vous savez les troubles et divisioas qui pois 
aucun temps en ça ont eu oonrs et encoures oui en nostie roysome, ft la 
giant fouUe et charge de nostre ponvre peuple et de nos bons et loyaulx 
subjecU et A nostre très graat depiaisance, et dont jà en sont advenus 
plusieurs grans nnulx et iaconvéoieos; el est à doubler que plus large- 
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Mt «1 ifim^wsî bricfrcMit «'y eH powrca. El ptv ce que ksM- 
Uères soot gnodes et de gnnt înpoîlaBee el qoll crt bming qoe pir bon 

ad vis et c/Aml\ il y smt poarvea, ce qoe de tout n : cuer désirons poar 
rio»]^ itjitfer envers Dîea et envers la cooronne, 1 bonnear et les droicte 
de laqnelle, f omme savez, sommes tenu a carder ainsi que l avons j'ir^ et 
promis; et pour le bien et soUagemenl de nos Ik^ms et loyaulx suijjctt/, 
par giant et neuie MbéraeioD du conseil, avons cooclod el déliliéré 
d'itMaïUer les «oipiean de oorif» nDg ce les im 
erialz do lo^radHie pMir atotr leur boa advû et eonseU sur ce. Peorqoor 
vooIoDs et TOUS manduos Uem eipressémeot qoe des plus noUblet gens de 
la ville de Lyon et que vous co^moissîez amer le bien de Dons, de la cou- 
ronne et du royaume, vous envAvez.par devers nous jnsqnes an nombre de 
qualre personnes, un d esglise et trois laiz, garnis de pouvoir sonffi.sant 
pOQroIreeque leur sera dit a rcmonslré de no^lre part touciiant les 
censés desne dites, y bcsoigner, vacquer, enleiidie eteondme comme les 
antres desdiu trois estatz. eo la «ille de Teors, an pfenier jenr daneys 
d'Avril proucbain venant, lesquelz jour et lien avons wdeniié pour ladite 
assemblée. Et eussiuns bien voulu le terme de ladite affffiaWéft avdresté 
plus loing, afin que mieulx pi plus à l'aise ceulx que vous envoyerez à 
ladite journée puissent estr • vf nuz; mais pour ce que les trêves en absti- 
nences degume qui sont entre nous el aucuns des seigneurs el leurs alliez 
qoî se sont esaenz et esleves k Tenconb^ de nous ne durent que jusqu'au 
IKemier joardeMay prencbaio imank et qnll est besoing «pw la cendo- 
sion qui dena esbe priose esdils Irob estais seit Ciieto avant la lin de 
ladite abstinence de guerre, il n'a esté possible de mectie le ierme à pins 
loiuj,' jour. Aussi, noii* ^ith-nfion"? que, non obstant ladite assemblée, ceulx 
que avons ordonné et mande poumons venir servir, se ainsi estoitque les sei- 
gneurs qui se sontesmeuzcteslcvez cou ire nous cl leurs alliez nevoiilsissent 
entendre et eulx mectre à raison, se tiennent tousjours prestz el y viennent 
comme Pavons ordonné» se b«oing en avons et qne le leur fossons savoir: 
csr noQS avsns loaqonrs esté et sommes conleas d'entendre ft raison et 
nous mectre en tout devoir quant lesdits seigneurs vouldront ftiie le sem- 
blable (le leur part, et aus«î quant ilz ne le vouldront faire, nous sommes 
délibérez et conriuz de garder r;nictorité tla ta majesté royale, l'honneur et 
et les droiz de la couronne, ainsi que l avons juré et promis, et pour- 
veoiraa bien et utilité de noslre royaume, par bon advis el conseil, eu 
ftnen et manière que, à l'aide de Dien, nos bons et loysolx sulqecla 
pourront vivre et demonrer soobz nous en bonne paix et iFsnqaillité. 
Donné 8o(x) Hontilz lës Tours, le uvi- de Février HGQCCLXVII. Ainsi 
signé: Loys. - Dorchièrc 
• Et desquelles lettres la superscripcion est telle : A nos chien et bien 

f !^ar>s r . rh 'mnnnrts dis Rois dr /ir»RM^ toaie X Vil, pp. T et 74, je Inmve le non 

(le ce int-uie j<«riiiMinage écrit Dorcbcre. 



Digltlzed by Google 



mu, les gens d'églbe, Imnigeois, nanans et habilm ét nostre vflle et 
eilé 4e Lfon *. • 

Ainsi le roi demandait quatre députés à la ville de LyoQ, « un 
d'esgliae et trois laiz. » Un nombro différant de npiésentanfs fût 
indiqué à d'autres villes; nous savons notamment que leroi mandait 
aux gens d'église et bourgeois de Tours d'envoyer aux états 
« ung d'esglise et deux laiz », » 

Les lettres étaient adressées à la fou aux geti» éT^/Hte ef au» 
bourgeois; le procès-verbal de i'éleeâon des députés tourangeaux, 
dans lequel im n'a pas, comme à Lyon, intracalé une copie com* 
piète des lettres royales, fait mention de cette même tsuperscripcion.» 
Il est probable que cette formule fut uniformément adoptée pour, 
toutes les expéditions de la circulaire royale. 

On interpréta différemment, suivant les lieux, la volonté du roi, 
qui paraissait plutôt indiquée qu'exprimée. S'adresser à la fois aux 
ecclésiastiques et aux bourgeois, c'était peut-être provoquer une 
élection en commun, partout où a mode de procéder s>'r<îit accep- 
table, et chercher par là à diminuer le rôle et rim|>urtance d^ 
députés du clergé 3. 

A Tours, les clioses se passèrent suivant l'esprit des lettres de 
convocation ; riiarmouie re^juait alors entre les membres d li clergé et 
de la bourgeoisie, habitués à une vie municipale commune, et ils ne 
paraiseentavoiréprouvé aucune répugnauceàseréumrpourrélection. 

La constituticm communale de la ville de Tours était très-large, 
j'oserais dira, en me servant d'une expression moderne, très-libérale 
et presque démocratique. Toutes les fois qu'une afifoiro importanle 
devait être résolue, on convoquait' une assemblée générale. Tous les 
habitants avaient droit de piendn paît à cette réunion ; en fait, les 
notables seuls se présentaient pour l'ordinaire. 

On convoqua pour les élections de 1468 une assemblée générale à' 
laquelle assistèrent environ soixante bourgeois. Ajoutez à ces 
soixante bourgeois les représentants de l'archevêque, du rli i pitre de 
l'égOse cathédrale, du diapitre de Saint-Martin, de l'abbé et du 

I, Actes cumulai ri!s de la ville de Lyon, BB. 15. 

1. liBfbtra de «l4iliMrations de U commune de Toon, 5 man 1467. 

8. Remarqaons-le ccfcndant, cUtt» bmale qui ne pmlt pat nMr Hétié^mmmmU 

«npl(iyét\ n\*tail pa« nouvelle. Le rarton des états p<*n(»rant ont arrhim île Tours ren- 
ferme (wriui beaucoup de eonTocaiioi» adressées aux bourgeois une lettre cuToyOe par 
Charles VII aux gens (Trglite et bourgeois, qui soBt inTitéa k BOTOWer ywlr< rqiré w ilp 
tanU, deux d'église et deux laiz. Il !.'a[|is>4tit alors BM pus étUC VémtoB A^éMâ 
généraux, mais d'un conseil couToqur a Tours eu HH,) 
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couvent de Saint-Julien, et vous aurez la composition de l'assem- 
blée qui nomma les députés du clergé et de la bourgeoisie de Tours 
aux états de 1468. 

Si l'on n'avait sous Ifs ymx In procès-verbal lui-même, on aurait 
peir?p h admettre que les choses aient pu se passer de rotte manière. 
Les bourgeois, en effet, prennent part avec les quatre députés du 
clergé à l'élection de « l'omme d'église. » Quelle influence ces quatre 
voix auraieut-elles pu avoir si, en raison d'une division survenue 
entre les bourgeois et les ecclésiastiques, ou pour tout autre motif, 
on avait ouwt un scrutin analogue à celui de nos élections mo- 
dernes? 

Mais on ne s'est pas réuni en prévision d'une élection de cette 
natuie; c'est d'un commun accord, après s'ètie concerté quelque 
temps, que l'on désigne les députés; le vote n'est pas exprimé par 
bulletins, et le résultat de l'élection est prodamé sans qu'U soit 
piocédé à aucun dépouillement de scrutin. 

Les députés sont : « M* Martin Chabot, maistre escolle et cha* 
« noine de Saint-Martin pour l'omme de l'église, et Jehan Ruzé et 
« M* François Bernard pour les deux laix «. 

Dans d'autres villes, les ecclésiastiques procédèrent séparément à 
la nomination de leurs députés. Il en fut ainsi à Orléans; mais les 
représentants du clergé et de la bonra:eoisic de cette ville furent 
indemnisés des dépenses du voyage sur une même bourse, celle de 
la ville. Le receveur des deniers communs d'Orléans paraît même 
les réunir sous la dénomination de a commis et depputez de par la 
ville ». » 

A Sentis, nous trouvons, comme à Tours, le suffrage direct : les 
habitants, convoqués o uu sou de la cloche et cri public, » se pré- 
sentèrent au nombre de centdixpour choisir les deux députés du tiers. 
. Ils désignèroit « pour aller à Tours, au mandement du roy, deux 
« personnes idoines et suffisantes, honorables hommes et sages, 
« M* Hugues Boileaux, licencié en lois, lieutenant général de M. le 

1. Registre én déllb4nttoiit de la eonmniiie de Tonn, S mm MS7. 

Ce Marlii) Chabot légua en mourant à Téglise Saint-Martin le manuscrit (leTinuiias d'Hi- 
beroie que possède aiyonrd'bui la bibliothèque de Toon. Nous coouaissons ce fait par la 
note snlvinte qui se treave a« feas de la dernière page d« nanucrit : « Hnne lîbnun le- 
(lavit falpsic bealissinii Martini Turonensit venerabilis pater magister Hartimls dtabol» 
divine legis professer, prefate eoclesie caoonicus et scolarius. • 

En I7M, ce manoecril était dercim la propriété de Féglise Saint-Gatîen. (Bib. 8. Hetrop. 
fù rlos. Tinoii Cn sarotluiii Turo. apud Jac. Toiiiï^ot, An. MDCCVI, pp. 88 et tS.) Vulr auiwl 
ïur M. Chabot une note du manuscrit ileGavJndus dcjureeamiùvo. 

9. t^mpfc de roTteresBc de 11(7 k IMS< 
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u bailli de Senlis, et Adam Barthélémy, procureur du roi audit 

Je ne ronooatre dans les procès-verbaux d'élection de la ville de 
Senlis aucune trace d'une réunion des deux ordres du clergé et du tiers. 

Les élections à Lyon sont empreintes d'un certain caractère aris- 
tocratique dont l'organisation du consulat de cette ville peut nous 
aider à pénétrer le secret *. 

Une réunion préparatoire a lieu le 13 mars 14G7: neuf conseil- 
lers de ville, le lieutenant du bailli, Jehan Graut, Pierre Balarin, 
juge, deux docteurs en lois, vingt et un notables dénommés au 
procès-verbal, et plusieurs autres notables et maistres des métiers 
assistent à cette assemblée ; les conseillers de ville y donnent con- 
naissance des lettres du roi, invitent les notables à se consulter sur 
les meilleurs choix àfiiire, et enfin arrêtent qu'une seconde réunion 
aura lieu le lendemain à l'hôtel de ville, « avec un certain nombre 
desdits notables et autres (|ui sur ce seront mandes. » Il est dit que 
« ung chacun desdits assembles » baillera a par escript ou nommera 
« de bouche au procureur de ladite ville les personnages qui » lui 
sembleront « estre propices et convenables pour envoyer esdits troys 
estai. » 

Yingt- trois personne seulement, y compris neuf conseillers, 
se présentèrent à cette seconde réunion. Elle n'eut auculi résultat : 
en cette circonstance, les conseillers ne paraissent avoir convoqué les 
notables que pour avoir leur avis : ceux-ci se retirèrent après avoir 
baillé « es mains du procureur de ville leurs cédules et brevets 
d'élection »; après tjuoi les conseillers ne purent s'entendre eux- 
mêmes sur les choix à faire et s'{yournèreut au lendemain pour 
a conclure. » 

1. RccUtre (les (])'lil)(-ration> de la commune de Scnlit. 13 mars 1467. 
S. L'eitrtlt suivant donne une idée trte-nette de l'orsanisation cominanale de U ville 
de Lyon. Nous le devons k l'oMffeence de H. Relie. Cest an passage de le • sentence donn^ 

« pfir Ips ciMiimissaircs dt'puJé» par 11' lliiy, nu |iinni it liomnMir de MM. les conseillers cl 

• coDiolat de la vUle de Lyon, ooolre les artisans. (8 juillet 1531.) ...Or, de tout temps, U 
« y e en audit Lyon domeeoneeHleneldenx terriers, les quebeont denifierMNUMces vivant 
■ lÎP leurs revenus et terret, pour assister, nvoe li^dils conseillers, qui n'ont que 20 livr<'s 
« la seconde année de leur service, et Ton a accouslumé (chaque année) faire cslection de 
« six desdito ceuaelllerK et dcadits deni terriers. Les 11 conseillers «élisent les maistres des 

• niesitpn:, les quel/ maistres, avec les (leu\ aultrcs (c'est-à-dire avec les ten-'rr-.'- islisent 
« lenliltieiiiiseilierK. i» (Archives de Lyou AA, <31, suppl<^mpnt.)NousdcvoUftajuutei icique, 
deus l'opinion de M. Rolie, il n'y aurait aucune cons^|ucnce à tirer <lc l'absence desnotebles 
d'une riHuiion municipale. Ce serait lit un fait as»<v fn'ijueiit (|ni n'tJdusernil nttrtine tftt- 
dance a rcnvahitscmeiit des pouvoirs communaux par le» iuii»eillers. Celle opinion de 
M. Rolle, sans nous Taire abandonner le point de vue auquel nOUS nous SOlUUMS placé 
pour appn^cier les élections de Lyon en 146S et en I ttu, ne nons laisse pt» suns OM cer* 
lllne inquiétude à cet égard. Nous devions eu prévenir le lecteur. 
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Cette fois les notable n'assistent plus à la réunion : les seuls con- 
seillers de ville sont présents. Nous remarquons, en outre, qu'au- 
cun mandataire de l'Église ne s'est rendu à cette assemblée. Pour 
expliquer ce fait, il suffît de rappeler qu'à Lyon l'autorité épisco- 
pale et la bourgeoisie, longtemps hostiles, ne s'étaient pas réunies, 
comme à Tours, en un seul corps municipal chargé d'administrer la 
cité. Une fusion de? deux ordres a rorrasion des élections étmt chose 
impossible. Les coiiMnllers de ville, sans s'arrêter à cette difticuUé, 
s'avisèrent de nommer eux-mêmes le député du clergé; bien plus, 
ils ne choisirent pas un ecclésiastique pour représenter l'Église, mais 
un officier du roi. Les trois députés désignés par le consulat furent: 

« Pour Testât du clergé, messire Jehan Grant, docteur en loys » 
(lieutenant du bailli de Màcon >) ; « pour Testât des bourgoys, 
c noble Jehan de YiHenove, et pour Testât des marchans, Bficlielet 
« du Lait, citoyens de ladite yiUe *. » 

Il y a, croyonsHftous, peu d'exemples d'un pareil abus de lan* 
gage. Les mandants sont neuf conseillen de ville, neuf lal<iue8 : 
le mandataixe est lui-même un autre laïque, et on l'intitule député 
pour Vtêiat du tkrqi» Un pareil représentant ne pouvait pas suffire 
aux ^lises de Lyon; aussi voyons-nous le clergé de cette ville 
envoyer, de son côté, aux états le doyen du chapitre de l'Église de 
Lyon % (Se qui porta à quatre le nombre des représentants nom- 
més parla commune et le clergé de Lyon. 

Ainsi, exclusion complète des notables qtii ne figurent pn=; dans 
la réunion où le choix des députés fut arrêté, et nomination par les 
conseiller? de ville d'un officier royal* pour représenter l'ÉtHiseaux 
états généniux, tels sont les traits les plus saillants de l'élection dans 
la ville de Lyon. 

Que fit de son côté la noblesse? Reçut-elle une convocation spé- 
ciale du roi? Combien de représentants envoya-t-elle aux états? 

La iioiniuation de noble Jehan de Villenove ne répond pas à ces 
questions, car il est très-remarquable que ce Jehan de Villenove est 
envoyé pour Yestat des bourgoys» 



1. Jehan Grant ou Grand avait été conseiller de ville pendant les aniuVs 53, 56, 58, 
60 et SI. Nooi defODB ce refueigoenoeul à l obligettUGe de M. Rolle, archivitto^oint de 
I» Tille â» Lyoa. 

9. Actai cviMlaim ds to ville de Lyen. B. D. is, lundi, U attre IMT. 

s. Ibid. 39 avril U68. 

4. A la vértié, à cMuede M» grade de docleur, peot-Mrc iebta Grant pouvatt-il être cou- 
^ sidéré comme clerc. 
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Ce qui est certain, c'est que les repiésmtants de la nobl^se ne 
procèdent point des élections dont nous venons Je rendre compte. 

Les lettres de convocation qu'on a lues plus haut sont adressées 
aax a gens d église, bourgeois, manans ethabitans » des villes, mais 
non pas aux nobles. Cependant, dans le cor]>s de la lettre, le roi 
annonce son intention de convoquer, avec les seigneurs du sang et 
les pairs de France, les « trois estatz du royaume,» et, par congés 
quent, les nobles, ainsi que les ecclésiastiques et les bourgeois. 

Sans doute, comme l'a dit Kœdcrer les laïques envoyés pur les 
villes pouvaient être nobles ou bourgeois ; mais cette distinction n'a 
pas grande importance, car ces laïques nobles ne leprésentent pas 
la noblesse. 

Galle-ci eat-elle des comices électomux, ou bien, comme le veut 
Rœdénr, le loi fit>il dans son sein les dioix qui lui plaisaient? 

Les documents dont nous nous servons sont muets sur tous ces 
points, et ne nous permettraient de rien ajouter aux conjectures que 
tout le monde peut &ire à l'aide des descriptions souvent citées de 
Leprévost, greffier des états *. 



11. ÉTATS 13E liSi. — Discours de Philippe de Poitiers. Lettres de 
convocation. Idée générale des élections en Touraine, en Picardie, 
dont le Coamin, à Bouen, en Bourgogne, à Lyon. Dam vm gnmd 
nombre de haUltages, les mû ordim 9e réusmoenit pavot nommer 
let députés, 

Louis XI mourut au Plessis-lès-ïours, dans la soirée du samedi 
30 août 1183. 

Un enfant, entré depuis deux mois dans sa quatorzième auué^, 
recueillait l'béritage de ce pouvoir redouté, mais détesté, dont la 
main vigoureuse du vieux roi avait su Jâire respecter jusqu'à la tin 
la dure énergie. 

En ce moment oti la Fïanoe rentrait, pour ainsi dire, en posses- 
sion d'elle-même, les conseillées de la couronne semblent avoir oom- 

I. LouU Xli et François i% L I, cb. 13 «t U. 

t. f.e« Él«t* généravx et aulreM Anewbties luiffonafes (CollwliAn rwoeillie ptr 

Mayorj, di\-liuit vol. iii-8\ I. IX. Ordre observé cii râî<si'mlil«r (Un i-tatî. ijiiioiaui JeFftneï 
a Tuurs... L'tu 1467, p«r Jean le ProVMl, sccrtfUtrc du rui cl sccfUer dcsditi^vlats. 
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pris que la réaction serait rnoius redoutable dès qu'elle serait légale, 
et qu'après tout, le plus ferme soutien du trône, même au lende- 
main de la mort de Louis XI, c'était ]a iiatio& : ils conToquèt«iit 
les états généraux. 

Cette assemblée d'états, qui fat appelée à pouiroîr à rorganisa- 
tîon du gouvernement du royaume pendant la minorité du jeune 
prince, est demeurée, à juste titre. Tune des plus célèbres de nos 
annales. Grâce au journal de Jehan Masselin, député du baillian^e 
de Rouen, c'est aussi celle dont nous connaissons le mieux V}m* 
toire. 

Nous n'avons pas ici à analyser le compte rendu de Masselin, si 
riche en renseig-neracnts de toute nature : nous lui emprunterons 
seulement uu texte relatif aux élections. Ce passage auquel uous 
croyous devoir nous reporter tout d'abord, parce que c'est le seul 
document dont on se soit servi jusqu'à présent pour traiter des 
élections aux (Mats généraux de î-i84, fait partie d'un discours pro- 
noncé par Fluiippc de Poitiers, député du bailliage de Troyes. Voici 
à quelle occasion Philippe de Poitiers prit la parole : 

Dans l'une des dernières séances de ces états, il s'éleva une dis- 
euflsion intéressante sur la question de l'indemnité due aux députés . 
pour les l^ais du voyage de Touraine et d'un séjour prolongé dans 
la capitale de cette provinoe. 

Un député du tiers état, avocat de Troyes, soutint que chacun des 
trois ordres devait subvenir à la dépense de ses représentants ; qu'il 
ne Malt pas, en imposant le tiers état seul, contraindre les plus 
pauvres & faire aumône aux plus riches; qu'enfin la noblesse et le 
clergé ne devaient pas traiter leurs intérêts particuliers aux frais du 
troisième ordre S 

C'était demander une dérogation formelle au principe en vertu 
duquel le commun peuple devait seul supporter les impositions. Le 
conseil du roi partageait, il est vrai, l'opinion de ce député > ; mais 
il dut céder devant la résistance de la noblesse, dont un des repré- 

1. Journal de Uasselin, dans les Documents iDédits, p. I9f. 

C'est ptr «rrenr que, dans uu rapport de M. Amédée Thierry k l'académie des sciences 
inoiilw, cet tTDcat chMnpeaoU a été coiir<»tidu avec Jean de SftiDt-Delis {Mcmoirei de 
fjieaâimU det teienees moralei et politiques, t. V, 1847. pp. SSS et 839). J««ii de Saint 
Dflis était député d'Amiens e( non jias Troyc». M. Ralhcry en Tait, lui aiis>i, un ."ivocat 
de Troyn (p. 368). L'avocat qu'où a pris, par suite d'une erreur dont je iic ma rends pas 
compte, pour Jean de Saint-Ddif «t « Jebaa QtiMqain l'aJané » ou « maistre Guitbvjne 
Huyart (Masselin, .-/pp. p.Til). • 

S. MatêtUn, p. SM. 
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seatantB, Philippe de Poilien (du bailUage de Troyes, eomme son 
adveisaiie), se montra réloquentetTéhément interpTftte.«Il semble, 
%*étàna, cet oialeur, à en juger par le discours que tous venez d'en- 
tendre, qu'ici les ecclésiastiques ue se soient occupés que d'affidraa 
d'église, les nobles des affaires de la guerre, et mes adversaires seuls 
des affaires de la nation sans le concours d'autrul... Pwt'étn 
croientrils avoir gagné cette indemnité, s'imaginant ôtre parmi nous 
les seuls et uniques représentants du tiers état, c'est-à-dire du 
peuple. Mais qu'ils regardent, je les eu prio, qu'ils rr^gardent et 
lisent d'un bout à l'autre le contenu de leur procuration : il leur 
prouvera que les ecclésiastiques et les nobles ne sont pas moins 
qu'eux les mandataires du peuple. Il faut qu'ils en soient convaincus 
et qu'ils en conviennent malgré eux; car tous les députés sont 
censés tenir leurs pouvoirs de tous les électeurs réunis des trois 
états, et chacun i^'est pas réputé tenir les siens seulement de l'ordre 
auquel il appartient 

« Les lettres du roi n'imposent qu'une obligation, celle d'éUn un 
député de chacun des trois ordres *. 

Ainsi, d'après Philippe de Poitiers, chacun des députés représente 
non-seulement l'ordre auquel il appartient par sa naissance, mais 
même les deux autres ordres j l'orateur ne craint pas de dter à 
l'appui de son assertion le texte des procurations dont Chacun de 
ses collègues est porteur. 

Je ne m'occuperai pas ici de la question desavoir si le fait avancé 
par Philippe de Poitiers justifiait pleinement ses prétentions, mais 
bien de ce fait lui-même; et je me demanderai quelle valeor il 
convient d'attribuer aux paroles que nous venons de citer, et s'il 
faut y voir seulement un argument imaginé pour le besoin de la 
cause. 

La meilieuie manière de résoudre la question est de se reporter 

1. Noos nous sommes servi ponr celte citation d« !■ tndiietioB de M. A. Bwnier. Non* 

n'avons m odi lié celte traihu timi qu'on ce ijui concenio la phrnsi? i[n oii vient de lire. Lt" 
texte de Musdio porte ; iVon siojfuU tantum a sgis censcntur habere poleslatem, H. Ber- 
nler traduit t Et ehaevm nfett pat répmté tmir te» p9w>9ir$ «evlemeul M L*OBiiMt qvi l'a 
NOMiiF.. Le tntin ne s'explique pa^. i iiii in.'l n fnit 1.- d l im ii ur, sur lo fait il In noniiiia- 
tioB : il ne dît pas que cbaque ordre iiomiue séparéiueut «es députés. On verra plus loin 
ViMèm de cette Kmanive. 

t. JovriMt de MtuuliH, p. SOI. Il est inutile de faire ressortir l'uriBiDalilé de cet argu- 

mftit. Chaque député rei^oit son mandai des trois ordres de la nation, ditl'orufcur; et il 
ea tire cette conséquence, tout a fait contraire a colle qui uuus vieut uatureUemciil a Vef>- 
prit, que le tiers état seul doit payer. Il part de ce principe que le» dépenses qui inlé' 
ressent les troll ordrai, rematUe de ta nattoit, doiTcnt £tr« «opportiee ptr te commun 
peuple. 
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au texte des lettres de convocation et aux autiea rensaignemenls 
inédits qui nous lestent. 

Lorsque le jeune roi Cliarles Vlfl, ou plutôt son conseil, se décida 

à réunir les trois états du royaume, àe^s lettres patente?, dont les 
archives de Rayonne nous ont conservé la copie, lurent adressées 
aux baillis et aux sénéchaux du roi. Voici la teneur de ces lettres ; 

• Charles, par la grftce de Dieu nqrde France, au seaneschal des Laones 

ou à son lieutenant, salut. Pour ce que depuis le trespas de feu nostre 
très cher seigneur et père, que Dieu nhsoille et que sommes parvenuz à 
la couronne, uous avons retu'e et lait venir devers nous le^s seii^ucurs de 
nostre sang et autres grans et uutabies personuaiges de nostre royaume 
pour leur communiquer les afGûres d'icelluy, afiin de pourveoir aux choses 
où 11 est expéfient et nécessaire de donner provision pour le bien de nostre 
royaume, et «pi'il nous a semblé (et) ausdlts seigneurs de nostre sang et 
antres estans devers nous (pie, pour pourveoîr plus leniement aux faiz et 
afaircs de nostredit royanme, il estoit et est bien convenable de assembler 
les trois estatz d'icelluy: uous, pour ces eauses, escripvons présentement 
aux gens d'église, nobles, bourgeois et haljiUiis Je jiusLredite senneschau- 
cye que, en toute diligence, ilzsc assemblent pour eslirc troys personnatges 
notables; c'est aasaveoir ung d'église, ung noble et uug de Testât eonmoD, 
et les eoToyeat devers nous en la ville d'Orléans ao premier jour de Jan> 
vier pronchain venant, ainsi quMl est plus à plain contenu en nsa lettres 
missives que vous envoyons. Et affin qu'ils accomplissent le contenu en 
icelles, nous voulons et vous mandons qne incontinant vous mandez et 
faictes venir lesdits gens d'église, nobles, bourgeois et liabitans de nostre- 
dite senneschaucyo et leur présentez de par nous nosdiles lettres, aflin 
qu'ilz pourvoient le contenu ea icelles et qullz envoient lesditz troys per> 
sonnaiges, et non plus, bien Instruis et advertii des remontrances et antres 
choses que vous et eulx verrez estre nécessaires pour le bien de tum et dp 
nostredit royaume et desditz pays, avec pouvoir soufBsant par escript pour 
conclure consentir, et accorder tout ce que sera fait, ordonné et conclud h 
ladite assemblée ; de ce faire vous donnons plain povoir, anctorilé, commis- 
sion et mandement espécial. Doooé à Bloys, le xxiui« jour d octobre, l'an 
de grâce mil nu* quatre vings et troys, et de nostre r^ne le premier. 

K Far le Roy nostre sire, monseigneur le duc de Borbon, conestable de 
France, tes comtes de Qarmont, de Dunds, de Nerte ■ et de Gomeinge, 
les évesqnes d'Alby, de Périgneux, de Constances et autres piésens. 

« A. BUROH. » 

(Poetérieuremttit on indiqua la ville de Tours au lieu de celle 
d'Orléans.) 

i. Sic. Pcut-«tre erreur de copiste pour de Marie Voy, VUitloire généatogitfue du 
pin AmOme» t. Tl, p. SIS. (Beiry de Mark.) 
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Les lettres du roi adressées directement aux électears et au- 
noocées dans celles que Qoas venons de transcrire sont datées 
élément dn 24 octobre 1483 1. Elles sont ainsi conçues : 

« De par le roy , 

€ Nos amez et feaulx et chiers et bien amez, puis le trespas de 
feu nosti e très chier seigneur et père, que Dieu absoille, et que som- 
mes parvenuz à la couronne, nous avons retiré et fait venir devers 
nous les seigneurs de nostre sang et lignage et autres î^rans et ïio- 
tables personnes de nostre royaume pour leur comiuuaiquer les 
• affaires d'icellui affin de pèurveoîr aux choses où il est expédient 
et nécessaire de donner provision pour le bien de nost redit royaume. 
Et pour ce qu'il nous a semblé et ausdits seigneurs de nostre sang 
et autres estans devers nous que, pour pourveoir plus seurement 
aux [ai/, et affaires de aostredit royaume, il estoit bien convenable 
de assembler les troys eslats d'icellui, nous^ pour ces causes, vou- 
lofas et vous mandons que, en toute diligence, vous vous assemblez 
et eslissez trois personnaiges notables de nostre sennesehaussée des 
Lannesetnon plus; c'est assavoir ung d'église, ung noble et ung 
de l'estat commun, et les envoyés devers nous en la ville d'Orléans 
au premier s jour de Janvier prochenement venent, bien instruis et ad- 
vertiz des remonstrances et autres choses que verm esire néces* 
saires pour le bien de nous, de nostredit royaume et de ladite sen- 
neschaucée^ avec povoir souffisant pour conclure » consentir et ac- 
corda tout ce que sera fait, ordonné et conclud à ladite assemblée. 
Et gardez qu'il n'y ait fiiulte. Donné àBloys, le xxim* jour d'Octobre. 
Ainsi signé : Guables. — A. Bamoii » 

Ce texte vient déjà confirmer la doctrine de Philippe de Poi- 
tiers; car, le roi s'adressant à tous les électeurs réunis (la chose 
est évidente, bit ii ffiie nous n'avons plus le texte de la suscrip- 
tion) leur mande de s'assembler et d élire « trojs personnaiges 

I. Cotte «late a déjà été indiquée par M. Henri do L'Ëpinois, daos i^cs IS'otes 
extraiU* des Arc^ves de Can^iègn$. Elle avait été visée par le greftier de cette 
coiiiiiiiiM»aaitt lei regMrat des dâlbéntiMt. (Bibtiothèque de V École duckm^ 
tu, tome V, 5« série, p. ISS.) 

'}.. Vn second avis, dont non<. ne mnnaissons pas la teneur, modifia cette indîea- 
tl(»nilu 1" jan\ier ; car, d'après M isSfHn . < l>aHp<^ vnî "triurn statuum oonveoUODem 
uci nona* Januani Turoniâ indixit œlubrari aiuiûUoiiuiu 1484 » (p. 2). 

3. ArddvM de Bifoane^ BB. «, p. 30t, p, 3€3. 
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notables • de la sénéchaussée, « c'est assavoir ung d'église, ung 
« noble et nng de Testât oommon. » 

Si nous interrogeons maintenant le proeès-verbal de l'élection 
en Touraine et les renseignements que nons fournissent plusieurs 
archives communales, nous acquerrons bientôt la conviction 
que, dans beaucoup de bailliages, chacun des députés représen- 
tait vraiment les trois ordres, et que ce mandat commun, dont 
parle l'oratenr champenois, n'avait rien de fictif, mais était la 
conséquence rigoureuse de Sélection. 

Nous voyons à Tours les électeurs nonmier en commun les dé- 
putés des trois ordres. 

Les principaux couvents et les priucipalcs églises, non pas de 
la Touraine, mais de la ville de Fours délèguent leurs représen- 
tants, qui se réunissent au chet-lieu du bailliage avec ceux des 
villes de Cliiiion, de Lociics et d'Amboise, el deux ou trois sei- 
gneurs (]Mi, seuls de toute la noblesse du pa>s, se sont rendus à 
celte asbcnibiée. 

Une couversdtiou plutôt qu*une discussion s engage eutre ces 
électeurs; chacun donne son avis et fait connaître à ses collègues 
les noms de ceux qu'il voudrait voir désigner pour représenter 
le baillidge a l'assemblée des états. Après ces coniniunitatiDiis 
réciproques, on arrive à une entente à peu près générale; cL 
alors, sans que le nombre de voix obtenu- par chacun des noms 
proposés soit même compté, on convient que M. Tabbé de Har- 
montier, le seigneur de Maillé et Jehan Briçonnet Patron « iront 
aux troys estats. » 

C'est de cette manière que les députés eur-mômes, au témol- 
vgnage deHasselin, procédèrent à la nomination de l'abbé de Saint- 
Denis, comme président de l'assemblée des trois états : * Post 
« di versas sententias, dit l'annaliste, finaUtcr consensere omnes 
« doniiuom abbatem Sancti Dionisii... ^rie ide'item fieri *. • 

Telle me parait avoir été la physionomie d< i élection en Tou- 
raine pour les états gâiéraux de 1484, d' ^>i^le plumitif abrégé 
et même mutilé qui nous est resté. (Je n'ai pas parlé dans ce ré- 
sumé rapide d'une première élection qui fut considéré comme 
nulle, el dont je m'occuperai dans le chapitre suivant.) 

Le journal de Jean de Saint-Delis, publié par notre savant 
maître, M. Bourquelot, dans les Mémoires de laSocUlé royaiede$ 

i. Masselin, p. 72. 
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otili^ualres de France, nous fournit, en ee qm concerne les 
formesderjélectîonà Amiens, an autre témoignage aussi précis 
que concluant. 

Le compte rendu de Jean de âaint-Delis à ses commettants 
débute ainsi ^: 

0 Maistre Jehan de Sainct-Delis, licencié es loix et bachelier en 
décret, avocat et conseiller au siège du bailliage d'Amiens, a le jour 
d'hui faitrap{)ort à Messieurs, ou dict eschevinaige, du voyage par 
îui naguftres faict devers le roy en sa ville de Tours, avec Monsieur 
le doyen de l'église Noslre-Dame d'Aniîons, Monsieur Arthur Lon- 
tnieval, chevalier, seigneur de Theuailies, bailli d'Amiens, esleux 
ensemble par les trois estais du bailliage d'Amiens, à aller devers 
iceiiui seigneur à l'assemblée des estats du royaulme de Franche, 
qui a esté tenue audict lieu de Tours, est assavoir, ledict Monsieur 
le doyen, esleu pour ceulx de l'église, ledict Monsieur le baiUi pour 
les nobles^ et ledict maistre Jehan pour ceulx du tiers estât du dict 
bailliage. » 

Enfin, on trouve dans le compte de Robert de Bailly, receveur 
' 'w» de la ville d* Amiens, la mention d'une somme de 256 livres tour- 
nois, payée à M* Jeande Saint^Delis, et qui lui était due « à cause 
« de certain voyage par lui nagoères fait devers le roj nostre 
« sire en la ville de Tours, là oà il oooil etté commis et député 
« jMir ceutx des trois esiau du bâiUiage dUmi'ens, à Vattemblée 
• faite au diet /ieu de Tours par les trois estats du royaume de 
i« France*. • 

Ces deux citations nous dispensent de tout commentaire. 
Les assertions de Philippe de Poitiers sont, il est vrai, tout à 

fait gc'nerales, et le texte des lellres du roi vient singulièrement 
ajouter à la valqur dc^ce témoignage. Cependant il n'en résulte 
pas, croyons-iic. s, que, dans tous les hailiiagcs sans exception, 
les électeurs des ordres se soient reunis pour la nomination 
des députés. On sait, eu effet, combien au moyen âge les usages 
varient suivant les pays. 

Nous somme» même porté à supposer, d'aj>rès une lettre du 
roi, conservée dans le louds balmoo, à la biblioUicque de Tour^, 

« I. Ménuârn it la Soei^lé dt$ antiquabrudt France, tome xvi, p. 4(» 

2. p. 508. 

a 
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que ce système électoral ne fui pas suivi dans le bailliage du Go- 
tentin. Cette lettre, du 8 mars I48i» taxa à 390 livres tournois 
l'indemuité due à « M" Jehan Pellevey, docteur en chacun droit, 
- vicaire de Goustances, esleu et envoyé » par les gens d*égUse 

de ce bailliage. 

A Boueu, les gens d'église se rc'uniK nt à l hôtel de ville pour 
choisir leur reprt'sentant : il est donc naturel de supposer que le 
tiers état et I( vlvrné iiommèrcat en couiuiuu leurs députés; 
nous ne voudrions pas toutefois raflirraer. Ce que nous savons 
sur les élections de la ville de lîouen nous est fourni parunelrès- 
intércssante notice sur MasscUii, publiée par M. Charles de lîeau- 
repaire , dans les Mémoires de la Société des antiquaires de 
Normandie. 

L*auteur ne donne aucun détail sur les formes de l'électioa, 
dont il D*avait pas à s'occuper dans na article biographique; il 
noas apprend seulement que les chanoines de Téglise métropole 
taine n'acceptèrent pas sans quelque difficulté la proposition qui 
leur était faite de ee réunir à rb6tel de ville pour Télection d'un 
député du clergé * . 

Enfin, nous possédons, en ce qui concerne la Bourgogne, une 
pièce curieuse que je me reprocherais de passer sous silence : 

Gbdrles VIII écrivait, le 13 novembre 1483, aux électeurs de 
Bourgogne pour leur recommander « tant affectueusement que 
« faire pouvons, » dit la lettre, la nomination de l'abbé de CUeaux 
et du seigneur de la Roche (Philippe Pot, grand sénéciial de 
Bourgogne) <> lesquelz, » je citerai encore ici textuellement, « nous 
« sont fort agréables pour ta gronde diticrétioo, sens et conduicte 
« qui sont en leurs personnes. • 

Âqui le roi adt tssnlt-ii cette lettre, concernant l'élection d'un 
abbé et d'un gentilhomme? ^ 

« Â ses aniez et féaulx les gens des trois estats de son duché 
« de Bourgogne^, p 

Ainsi, Charles VIII, ou plutôt le conseil qui lui dictait cette 
lettre, fidèle à la pensée de l'ordonnance de convocation, enten- 
dait que la bourgeoisie, que le commua peuple, participât à l'é- 

I . " Oiiamvis (îif tiim fuerit ibiJcni quod illc qui pro statu occlesiasfico mittendus 
* erat co in loco cligi non tleberel. » portent les registres capitulaires. Yoy. Mc- 
moires dt la Société des Antiquaires de i\ormandiet 19 vol. de la collection, I8â2, 
p. 275, note 1. 

S. Appendice au Jtmmol de flua^in, pp. 739 et 741, note 1. 
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lectiou de (Î( H\ catid'uî.its appacleuaut i'uD à l'ordre du clergé, 
l'autre h celui de la nol)lo.sse. 

Il est donc trè8-vraisoml)!al)l<* Hp fait m'a paru a?sez intéres- 
sant pour èire signalr) (|nv ce celcbre L'hilippc Pot, grand séné- 
chal de Bourgoçîne, qui joua, aux états généraux de 1484, un 
rôle si important cL dont le nom ne manque jamais d'être pro- 
noncé il propos de ces étals, fut élu député par les représentants 
réonis des trois ordres* Il faut en dire autant de cet abbé de 
Glteanx, que Uasselin qualifie de fameux tbôologien, insignis 
theologus * . Tous deux furent reocmmandés par le roi à titre de 
candidats « agréableSi. • 

Nous ne possédons pas le procès-verbal des élections pour le 
bailliage de Lyon ; mais nous savons par les délibérations du 
consulat de cette ville que, le 30 novembre 1483, les conseillerà 
et quelques notables comparurent à rassemblée ded « troys es- 
tais des bailliage et sénescliaussée de Lion, » et que, dans cette 
assemblée, on lit choix de Jean Palmier pour représenter la ville 
de Lyon aux états généraux^. 

Il est donc certain que le clergé, la noblesse et le tiers état du 
bailliage se réunirent pour l'élection , et tout nous autorise à 
penser ([uc le nir?tu]at do chaque député lui i'ut don|ié parles 
électeurs des trois ordres. 

Fnfîîi, il paraît rt'sulter de lettres adressées par le comte de 
Cominges et par ie lieutenant du sénéchal des Lannes au maire et 
aux eschevins de lîavonne, (ine les trois ordres de la sénéchaussée 
des Lannes s'assi mblèrent a l)a\. Une copie de ces pièces, con- 
temporaine des originaux, est conservée dans les Archives de 
Bayonne 

Au résumé, sur des points du territoire très^éloigoés les uns 
des autres, en Jouraine, en Bourgogne, en Picardie, dans les 
villes de Lyon etdeTroyes \ dans la sénéchaussée dra Lannes, 
nous avous pu constater le fait de Télection en commun. 

K Jtmrnai de MautUiif p. 10. Cetabité est Joui de drej. Il administra rabbaya 
de Cttaïux, de 1476 à 1503. {Qallïa christiana, t. IV. col. 1005 et lonn.) 

•» \i tps rorswiaires de la ville dp Lyon , vol. v,v,. i7 T o nom de Jehan Palmier a 
été détiguré par l'éditeur de Ma^selio qui l'aiii>i:lle Jeliau l'alimiçr (p. 23). Une antre 
liste ^nne Psrmier. (Appeodiee à Masselin, p. 735.) 

3. Archiveft de Bayonue, BB. 4, p. 300. . 

4. Je cite ici la ville dcTroyes; car, on se le rappelle, Philippe de Poitiers, qui in- 
voqua à Tappai d*iine thèse très-peu favorable au tiers état, le fait de la noounation 

2. 



Pour compléter ce tableau^ i! faudrait iuterrogtr toutes les ar- 
chives commnnales de France, dout un certain nombre pourrait 
fournir de précieux renseignements et dont quelques-unes conser- 
vent peut-être (comme celles de Tours) les procès-verbaux même 
de Télcction. Il faudrait aussi consulter les procurations des dé- 
putés, et les trésors de tout genre accumiilég au palais Soubise, in- 
Testigations auxquelles nous regrettons vivement de n'avoir pas eu 
le loisir da nous livrer, mais dont le résultat tiendrait, croyons- 
nous, réoampenq^ lelabenr de celui qui pourrait les eotrepreudre. 

nir. SUITE DES ETATS DE 1484. — IHtaUi êUT les élections de 
*£yon et de SenlU. Déléguée inférieurs ewveyés aveç les députés 
en litre^ 

Après cet exposé général, il convient, ce me semble, d entrer 
dans ces détails que l'histoire, en pareille matière, ne doit pas 
toujours négliger, et que nous avons été heureux de pouvoir re- 
cueillir. 

Le 28 novembre 1483, les conseillers de la ville de Lvon réu- 
nissaient les principaux « citoyens » (le mot est du temps) pour 
leur annoncer la convocation des états et les inviter à s'occuper 
de la rédaction des doléances; ils présentaient néanmoins « au- 
cuns advîs, desja couchés par escript », et en donnaient lec- 
ture aux notables. Ceux-ci déclarèrent que les « advîs • 
rédigés à l'avance par les conseillers • estoient bons, utiles et 
prouiStables pour lesdits ville et pays », et ajoutèrent qu'ils « sad- 
viserolent » des « autres choses >* qu'il pourrait être bon d*insé- 
rer dans cette « somme des ad vis », « puis le diroîent au procu- 
reur général de la ville pour le tout mèctre par eseript. » 

L'élection des députés du tiers eut lieu le 30 novembre 1483, 
dans l'église cathédrale et primatiale de Saint-Jean. Nous savons 
seulement que les conseillers de ville et quelques notables assis- 

pu Im trois màità rémiis, était député du baOliage de Troycs. J ajoute que, d'après 
Uknicé et Duv&l, qui s'exprimeut en termes généraux et ne distiognent pas les 
temps, rëleclioQ des députés par les trois ordres réunis aurait < ff d'usage en Lan- 
guedoc. (Forme générale et particulière de la convocation et de la tenue des assem- 
blées nationales ou états généraux de France, Juàtiiiée par pièces autiientiques.) 

Je B*ai po orasttlter par mot>méme les nemXtt de Hqrer, de Laloareé et Ouval^nl 
les tiftvaux de Rœderer et de Thibaudeau. Je dois dcâ extraits de ces divers ouvreaes 
î\ tnes obligeants confrères MM. de St>MiuirisetPaulMeyeretàMM. Alphonse Heu • 
iiiisonet A. Bradiet. 
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lèrent à cette réunion. Mais nous possédons plus de détails sur 
la nomination de deux délégués que les Lyonnais adjoignirent à 
leur député Jean Palmier, pour faciltter sa tâche et l'aider, au 

besoin, de leur expérience. 

Ce choix donna lieu à certaines difficultés, malgré les précau- 
tions qui paraissent avoir été prises par le consulat, pour s'assu- 
rer la préseoce de notiibles suflisamment doriirs. 

Le 7 dcceiîibre 1483, les conseillers désignèrent un de ces dé- 
légués, Antonu; Dupont \ procureur général de la ville, et déci- 
dèrent qu'ils 8 occuperaient ultérieurement de l élection d*uu 
second délégué, élection qui serait communiquée à quatre nota- 
bles de la rive gauche de la Saoue, et à quatre habitants de la rive 
druilc. ÏAï même temps, ils désignèrent par leurs noms les huit 
notables de leur choix, panai lesquels un certain Guillaume Ba- 
ronnat. Le 19 décembre 1483, les notables, dont le nombre se 
t>*ouvait rédait à six, furent convoqués avec les conseiUers en 
rhoBtd eommun de la ville ;l on les avisa de Téleetion qui avait 
été fiiite de Barthélémy de Yillars, poar accompagner le député 
Jean Palmier avee Antoine Dupont, le procureor de la ville. 

Cinq des notables déclarèrent « qne lesdits conselUers avoient 
« bien advisé et bien eslen, et qne leur dite élection avoit esté et 
< estoit bonne et bien fidete et àicélle s'accordoient. » Mais Goil* 
laume Baronoat, attendu qne la ville était « endebtée de 
« grans sommes de deniers » fut d*avîs qu'il ne fallait pas faire 
la dépense du voyage de deux délégués supplémentaires, mais se 
contenter d'envoyer le député of&eiel. Dans le cas oii on ne se 
rallierait pas à son opinion, Baronnat demandait la convocation 
d'nn plus grand nombre de notables. 

On ne s'arrêta pas h cette protestation, et l'on décida que Vil- 
lars et Dupont seraient envoyés aux états avec le député Jean 
Palmier ; mais comme Vill^rs devait laire, dans to!is les cas, ce 
voyage pour son propre compte, il fnt convenu qu on lui parle- 
rait, et qu on tâcherait de « le faire couten ter de quelque gracieuse 
• somme, en ayant re c:art à ce qu'il y va pour autre chose. * 

Voilà une économie dont ia commune de Lyon fut probable- 
ment redevable à Guillaume Baronnat, "qui, ne pouvant faire 

1. Le rôle de ces délégués devait se confoQdre souvent avec celui des autres repré* 
mhUiiIb. m asidia Ml flgimr Atttoine Dapoot dan» la Uiift dei d^té» dn Lyonnais 
(p. H, éd. de Benier). Cm autre liste imprimée par Beraier coniieiit ansai oe aorn. 



adopter soù opinion, s'avisa «tas doute de proposer cette rédac- 
tion de dépon se. 

Le leudcnmin, les conseillers firent venir lcllr^oîl^gue Barthé- 
lémy de Viiiiirs, et convinrent ffu'oului renieftrnit pour le voyage 
40 livres toiiniois. Villars lii <ibserver qn apif^s la tenue des 
états, il prolongerait peut-élre pendant longteujps son séjour en 
Touraiue, pour les aftaires de la ville, etqu' •< eu ce «, il « pour- 
« roit avoir perle et doniuiaigc. » Mais on lui répondit qu'à son 
reloue un uigmenterait la somme allouée, s'il y avait lieu, et 
qu'on aurait a .sa réclamation « tel regart que raison vouldroit. » 

Villars, faute de mieux, dul donc se contenter de ces quarante . 
livres : ce qui était déjà très •< gracieux » pour un voyage qu'il 
était décidé à entreprendre dans son intérêt privé. lîous ignorons 
quelle somme fat allouée à ses compagnons de route * . 

Le bailliage de Senlis n^eavoja aux états généraux qu*an seul 
député, Guillaume le Fuzelier, licencié en lois; et il est asses dif- 
ficile de dire si ce personnage fut choisi par les trois ordres de 
la nation, ou seulem^t par les bourgeois des villes. 

le 29 novembre 1483» les habitants de Senlis se réunissent à 
Thôtel de ville, et donnent pouvoir à dix d'entre eux « decom- 
paroir à l'assemblée des trois états de bailliage et de élire an 
homme de l'état commun pour aller auxdits trois état<;, ordon- 
n(>s être tenus à Orléans, avec lesdits gens d'église et nobles, 
faire les remontrances. » 

Le procès- verbal de cette assemblée « des trois états au bail- 
liage » ne nous est pas parvenu. Mais le 29 janvier et le 'Il mars 
1484, le registre des délibérations de beulis fait mention du man- 
dat donnéà Guillauuie le Fuzelier « par les viVes * et pays du bail- 
liage pour le lit I s et coitiunoi t'iat dudit payx », — « par les villes 
du ba il ( iage dudil Senlis^ assemblées en grand nombre en celle ville 
de Senlis. • 

« 

1. Actes coasulaircsde la viiie de Lyon, vol. BB. 17. Les itsles imprimées parBer- 
nier ne donneot poiot le nom de Barthélémy de Villatg } on y tronve, comné non* 
ravons dit, celui d'Antoine Dupont. Lor» des états de 1468, on avait àé^h. «ongt à 
envoyer Jean Palmier aux £tats de Tours. (Actes consulaires de la 'nlle de Lyon, 

14 mars I4ri7.) 

2. M. Henri de I'£pinoià a donné Iks noms des trois électeurs que nomma la ville 
de Oompiignef et qni durant se réunir ans autres électeurs dn bailliage. (Kotes 
extraites des irehlTes communales de Compiègne. INU. de VÉe. des eh., t. Y, 
«Me 6, p. 136) 
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Enfin, une lettre datée de Tours, du 15 mars 1 484, et adressée 
aux Lour^Tois de Senlis, Ikam ais, Compiègne et Clemont, par 
Marignjr, bailli de Sealis, commcuce ainsi : 

« Très-chers et spéciaux amés , * 
c Je me ncommaiide à vous. Maistre Guillaume le Fnzellier, que 
vous avez envoyé pour les troii états du bailliage de Senlis» s'en re* 
tourne par delà; et aussi (eusse) bien voulu que Messieurs les gens 
d'Eglise et nobles se y fussent trouvés comme lui pour llionneur et 
profit dudtt bailliage.» 

SI, comme le porte cette lettre, Guillaume le Fuzelier a été en* 
voyé par les trois états du bailliage, pourquoi Marigny déplore- 
t-il rabsence des représentants du clergé et de la noblesse, et 
surtout pourquoi les délibérations du 29 janvier et du 21 mars 
parlent-clies de Galllaume le Fuzelier \ comme mandataire de 
la boui^eoiiiieet non des deux autres ordres ? 

11 paraîtra peut-être uaturel de supposer que le clergé; et la 
noblesse du bailliage de Sentis ne prirent aucune part à l'élection 
des députés aux états généraux, élection qui, cependant, dans 
rintcntion du roi, aurait dù être le lait des trois ordre~s réunis. 

Guillaume le Fuzelier n'entreprit pas seul le voyage de Tours ; 
nous apprenons qu'il s'adjoignit Jean Sanguin, « l'un des gou- 
verneurs " de Seniis, pour « aller avec lui aux trois états; » et, 
le 2îj janvier 1483, c'est-h-dire quinze jours après la première 
réunion de rassemblée des députes, nous retrouvons à Senlis ce 
Jean Sanguin, rendant compte aux habitants des négociations 
talaiiiées avec le r*)i, au sujet du grenier à sel de cette ville. 

Que se passa-t-il daus les autres bailliages? Les députés cn- 
vovéspar eux aux états généraux étafent-ils accompagnés d'un 
ou pludeurs délégués qui les aidaient dans leurs travaux et par 
l'entremise desquels iU ponvaient, au besoin^ cq référer à leurs 
commettants? Noos l'ignorons ; mais il n'y aurait rien dans cette 
supposition que de très-vralsemblable. 

1. Le Jownal dtMoMMUn portele Fcoîer au Iku de le Fuidier (p. IS). M. Beraicr 
a déjà eonigé celte erreur de nom (p. 739, note 1). 
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IV. SUITE OBS JÊTATS DE 1484. Détails sur les électiotu de 
Tours. Rmu du dilibiraHan$ de VhôUl de ville de Tours^ 
poitirieures aux procès-va^ux d'électionj et dans UtquelUê 
il est fait meuiUm de la cùoooetUion du étals. 

A Tours, la première assemblée électorale a lieu le 9 no- 
vembre 1183. Le corps de \ille, comprenant les rcprc^seiitauts de 
l'archevêque et du chapitre de la callie lrale, plusieurs ëchevins, 
pairs et conseillers, se réunit à la maison commune, eu présence 
du juge de Touraine et de l'avocat du roi% sous la présidence du 
nouveau maire, Martin d Argtjuges, et de René Sizeau, élu. Le 
chapitre de Saint-Martin, dont les députés faisaient partie de la 
commuDe^ n'a pas envoyé de mandataire; et je ne compte en tant 
que treize membres présents, non compris les denx officiers do 
roi. Chiffre bien restreint, car, sans parler des représentants des 
églises, le corps de ville se composait de Tingt-quatre écherins 
et de soixante-seise pairs et conseillers laiz* ! 

1. On troDfe OMS le$ lettres d'étaUiaMOMiit du maiiat^pir LootoXI, lo|Mfl«age 

suivant : 

« £1 pour la singulière coatiancc qu'avons esdits maire et escheTins, boui^ois, 
« manans et liabitau de la dite vlUe, leur atom ectrayé et odroyenc qtM, tontec et 
■ quanterfoiz que besoîog 8<wa, par l'ordoonanoe desdita maira et eschevins, ilz se 
" puissent assembler, sans ce qu'il/ soient tenuz appeller ou convoquer à leur dite 
N a^ernblée aucun de noz officiers audit lieu, si bon leur semble. » (Ordonnance de 
Louis XI, en date du mois de février X4C1, à Saint-Jean d'Angely, citée dans un aeia 
de transaction du S jairrier 1164, entre lea habUanU laie et les gens d*éslise de la 
ville de Tours. Arcbives de la ville de Toars. Rooleaa de parchemin, voy. aussi s 
Ordonnances fhs rois de France, t \ v p. x^o p( suiv ) 

En fait, un oltii ier du roi assistait ordmaireineiit aux assctublces du curps- de-ville; 
quelquefois, cependant, le rm nMtdt pas lepr^seolé 1 ces fémnons. (Voyez, par 
exemple, la séance du 2 décembre 146S. Re^istiedes délibératioiis de 14fl2 à 1473.) 

Cet article de Purdonnance de Louis ?ci ne figure pas parmi ceux qui furent rntt^rint^â 
par la cour des comptes, dans SOI) arrêt du 28 mai 1464. (Archives de la ville. Série 
AA. liasse 1.) Un autre arrêt de la même cour, du 2 août 1484, rendu sur Tordon- 
nance par laquelle Cliarles VIII eonliima, en seplanbn 14S3, les privilèges aecorte 
par son père à la commune de Tours, visa ce paragr^^ de l'ordonnance de Louis 
XI, niais<>n restreignit la portée. 11 ne reconnut qu'au maire, aux ëchevins et aux pairs 
de ville le droit de se réunir en l'absence des officiers du roi, et dit qu'une plus 
grande assemblée ne pourrait aToir lieu qu'eu présence du baUU de Tunraineeu de son 
lieutenant. (Arrêt transcrit dans une pièce de procédure signiflée au maire et aux 
rH'hpvins, demandeurs, par François Paris, consi^iller du roi, prévost et jogS ordi- 
naire de Tours, doflcndeur. Archives de la Mairio dp Tours.) 

9.. 7A et non 7/> rnmrae on a coutume de le dire. (Voyez entre autres l'hist. ms. 
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L'assemblée s'occupe des affaires ordinaires de la comamne, 
eDtre autres d'ane qne&tion de Toirie pendante entre la ville et 
le oouTent des Cordeliers, au sujet de la rue de oe nom, de 
diverses réparations à faire exécnter ; enfin de la nomination 
des électeurs chargés de choisir les dépotés aux états géné- 
raux. 

C'est, on le voit, une élection à deux, et même i trois degrés, 
car les électeurs sont nommés, non par le peuple, mais par le 
corps municipal*, qui procède lui-même, en droit, d'un suffrage 
universel et direct, aucjueî peuvent prendre part tous les habi- 
tants de Tours. (Ëo fait, le maire et les échevins sont ordinaire- 
ment désignés par un nombre assez peu considérable d'élec- 
teurs 

Voici les noms qui sont proclamés h k fin de celte séance : 
w Sire Jean HriconiiPt l'nisnp, i>Iousicur le Juge, François Ber- 
nard, J. Saintier, Macc HubaïUe, J. Lopin, J. Ruzé auquel on 
pourra demander son Of inion, J. Galoclieau, l.oys delà Mezière, » 
et un dernier personnage dont le nom est illisible. 

Ce choix ainsi arrêté, rassemblée, avant de se séparer, décida 
qu ou notifierait au chapitre de Saint-MarLiu la délibération qui 
venait d'être prise, et qu'on rengagerait à faire choix d'un cer- 

de Chalmel, p. 42 Le Droit municipal au moijen âge, par F. Bécbard, t. IT, p. 3fl4.) 
Los 70 premier-^ pairs furent numrrK^'s le 8 octobre 1462, Leurs noms nous sont res- 
tas. (Registre des délibérations de iWi à 1473.) 

1. C*«6C le pettt nombre des memlnes présents qui m'iednit è penser que celle 
rénnioD du 9 nevembre 14S3 est une assemblée pArticolière du corps de ville et non 
uoe assemblée R(^nérale 'îc^ tnbilants. Cependant les a&semWt'ps générales aux- 
quelles tous les bourgeois oui été convoqués sont quelqueroîs fort peu nombreuses, 
n n'y a doocfà qu'une conjecture qui paraîtra, je l'espère, très-vraisemblable, mais 
rlei de pins. H faudrett, pour «river à une oertitode ûtteSmt, eonnsKra ke nome des 
échevins en noveint)re I tB3 , iiuusil est impossible de dresser cette liste à cause des 
lacunes dans les délibérations, lesquelles nous font défont depuis le 6 mers 1473 
(anc. style) jusqu'au 9 novembre 1483. 

9. L'ordonnance déjà diée de Loufo XI porte : 

« Et prenrierenoenl, avons voulu et ordonné, voulons et ordonnons, que lesdils 

« hniirpiois, nianaiis et haliitrms lai/, de notre dite ville et cité de Tours, poissent 
« i lirr |)Hr ctiacuuau l'un d eulxeu maire avecques vingt-quatre eschevins, con- 
« scuLici s perpétuels à vie. » 

Le pienier maiie de Tonrs, Jean Mfonnet, Ibt éln le 8 octobre 1469. par laits... 
tes bourgeois, marchands, manants et habitants assemblés, dit le procès-verbal. 

Les éiecteurs sont beaucoup moins nomiNrenx les années suivantes. (Voir le regis- 
tre des délibérations de 1462 à 1473.) 
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tain' nombre d'électeurs qui auraient à s'entendre avec cens déjà 
nomméa. On arrêta également qae TÉglise de Tours (c*est ainsi 
que l'on désigne constamment l'église métropolitaine) serait invi- 
tée à choisir ses représentants. 

£n effet, peu de jours après, ceux qui avaient été désignés 
par le corps de ville, à l'eiLception pourtant de Galochean» et 
peut-être d'uu autre membre, se réunirent encore à la maison 
commune avec l'avocat du roi et quelques autres notibles, parmi 
lesquels Étiennn Hniruenrau, ancien maire, et Etienne Lopin, 
cbauoine de l'église Saiat-Gatien, qui n'avait pas été nommé dans 
la séance précédente, mais avait sans doute été désigné, de- 
puis, par le chapitre. Quant à l'église Saint-Martiu, nous ne 
voyons pas qu'elle ait envoyé de représentants. 

Cette 8econdeassemblée,cho8edignede remarque, pnraît, comme 
la première, une réunion ordinaire du corps de ville. Ou y traite 
des affaires de la couiniuuc, des mesures à prendre pour ob- 
tenir la délivrance des lettres de conlirmation des privilèges de 
la ville % delà rue des Gordeliers, et enfin des députés à envoyer 
aux états : on fait dioii ^;a!emeut des rédacteurs du cahier des 
doléances. 

Les députés nommés sont : « Jdian Falejseau juge de Tour 
raine, Jehan Godeao ' et Jehan de Gostance *y » c'^t^-dire trois 

-'1. Ce$ leUres de confirmation, ainsi que je l'ai dit, p. 43, note 1, sout datéea 
' mois de septembre 1483 ; mais Aies u'étaient pas délivrées en novembre de la 
atènie année. Cette afTaire était retardée p«r la demande d'an droit de sceaa consi> 

dérablc, auquel prétendait la clianccUerie du roi. (L^ordoonanœ de Cliarles VIII est 
imprimée dans le Recueil dfs ordonnances, t. XIX, p. 144.) 
. 3. Licencié en lois. Maire da 1490 à 1491, au témoignage de Chalmel (Hist. ms. 
de la mairie de Tours, à la Bibliothèque de la Hairie. p. 85), dont je n'ai pu vérifler 
le dire, en raison des lacunes que présefftettt les registres des délibérations et des 
compte? i)';iprè.s l'article que Cbalmel lui consacre, Jean Faleyseau n^aurait pas 
occupti le posle de lieulenant-général du hailli ou juic do Touraine, avant 1490. 
Les délibérations sur lesquelles ce travail e^t rédigé prouvent qu'il remplisâait ces 
■ foneliODS dès Tannée 1483. On le retrouve avee le même titre les années suiTanles. 
(Voy. registre des délibératiOM, séanee du IS aoél 1487 1 1 pasaiai*) 

3. Probablfinonl celui que je trouve qualifié conseiller en court laye dans un 
procès-verbal du 19 novembre 1471, où sont meutionnés plus de 6Gû manants et 
habitants qui viennent prtier serment à Lonb XI, entra les mains dn maire. Il flit 
receveur des deniers OMmnnnsdn 1*' novembre I4il&, an t*' novembre 1467. (ae- 
glstrc des comptes, coté 38, p. 3 cl 58) ; enfin maire do l 'i74 h 1475. (Chalmel, p. 81.) 

4. Probablement cpluitiue je trouve qiialilié praficion en court laye, daiisle pro- 
cès-Virl)al du 19 novembre 1471, déjà cité — Maire de 1470 u 1 iao : il s'ialilulait 
à cette époque conseUler en eouri laife» (Regbtre des comptes, coté 44, de 1479 
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bourgeois. T^e clergé et la nobléme ne se trooveiit jp^ i^pi*^} 

Ces (It'putcs pourront prendre avec eux « deux des suffi-^ans 
des habitants, » charges de participer aux travaux des représen- 
tants, de teuii' la commune au fait des questions agitées dans le 
sein des états, et de transmettre aux déput«^s les instructions 
qu'on fiourrait avoir à leur faire pan?enir peudaul le cours dea. 
réunions de rassemblée. 

Il règne une certaine incertitude sur les noms des rédacteurs 
du cahier des doléances. Cependaiil rassemblée parait avoir 
choisi, eu définitive, le juge de Touraiue, M" François Bernard ' , 
J. Bernard % J. Lopin % J. Saintier*, J. Godeau^, loos jurisoon- 
sultesy et on sefitième personnage, Mâcé Hnhoille*, dont le nom 

à 1480, p. ?..) Vn Jean de Coastancesou Decoiistance fiïuro parmi les bourgeois de 
Tours, dès le 8 mars 1402 et le 12 février 1409. Il faudrait doue, même en admetlant 
l'origine noble qui e^t aUribuée à ceUe famille par L'Uermite Souliers {Histoire gé- 
néahglquede la noblme de Tottrûitte, p. 504), reeoMMtfane qu'elle t'était 
«veo la bourgeoisie tonraiigeite. Ce qnl me aulBl pour eoiwidérer Ici leen de Ooi- 
tancecoTniiae bourgeois. 

1. Maire de 1468 à 1469. Licencié en décrect. (Série CC. Mandat de François 
Bernard, maire de Teure, du 3i octolm 1469.) Avait d(>jà représenté les geas 
d'église et les bou^ieois de Tours, aux États de 1468. (Voy. ci-dessus, p. 7.) 

2. Maire de lir.5 à l 'iRC. Licencié en lois. (Registre îles comptes du receveur, 1 '*65- 
14Cf>. i>. ?.) J. Keraard avait occupé la place de lieutenant gi^néral <lu bailli et juge . 
de luuiaïue. Il remplit-sait ces fonctions lors de la création du Mairal, eu 14ti2. II. 
figure en tète de la première liste des édieTins (registre des dâibérations de 1462^ 
à 1473, p. 1), et, depuis lors, on le trouve présent aux délibérations du corps-de -ville,.' 
tantôt en qualité d'officier du roi (iniViif- registre, p " . t ml '» en qualité d'échevin^^ 
lorsque le roi est représenté par le bailli lui-même. (Même registre, p. 7.) Quai|d 
Jean Bernard fut nommé maire de Tcwrs, il n'était plus juge de Tomtine. ifi»' 
gistre des délibérations de 1462 & 1473, 28 octobre 14«6, et l«r décembre 1465.) %s ' 
lieuteaant'général du bailli et juge de Toaraine était alors Pierre Sobier. Yoy. déli- 
bérations du 11 septembre 1465, du 1"^ décembre ]4ti5, du 31 juillet 1466 et passim. 
A répoque qui nous occupe, Jean Bernard av&it le titre d*advocal du roy. (Déiibé- 
mtioii du so novembre 1483.) 

3. Probablement celui que Je trouve, qualifié conseiller en court laye dans le 
procès- verbal (lu 19 novembre l47l. Maire de 1475 h 1476; s^intitulaot alorA /i- 
cenoid en loix. (Registre des comptes du receveur, coté 42, p. 2.) 

4. Probablement celui que je trouve qualitié pratician en court laye dans le 
prooèS'Terbal déjà cité, MaiK de 1472 à 147S, et sHntitnlant alors lieen^ «» lote. 
(Registre des comptes, coté 41, p. 2 i*.) 

fi Voyez note 3, p. 45. 

6. Macé Hubaille figure parmi les principaux bourgeois de Tours^ le 25 octobre 
1478. (Registre des comptes, t. 43, p. 171 v".) On retrouve assev souvent son 
oom dans le cours des années postérieorcs à 14B3* 
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revi^But souvent dans les registres des délibérations^ mais dont je 
ne connais pas la qualité on la profession. 
. Dans le coure de la séance, Louis de la Bfezîère avait été d'avis 
que leg villes de Loches et de Qiinon envoyassent cbacune vn 
député aux états, ou peut-être un électeur au chef-Iieti du bail- 
liage, car ie texte n'est pas très-clair en cet endroit. 

La plus grande incertitude avait régné dans l'assemblée en ce 
qui concerne le nombre des députés que devait nommer la ville 
de Tours : on avait de même hésité sur la qualité des députés à 
élire, et plusieurs membres, dont le sentiment n'avait pas pré- 
valu, avaient demandé qu'un représentant de chacun des trois 
ordres lût envoyé aux états. 

En réalité, Jean Faleyseau, Jean Godeau et Jean de Cns- 
tance dont je viens de raconter l'élection, ne représentèrent 
jamais la Toiiraine aux étals généraux. 

11 ne fut tenu aucun compte de ces deux premières opérations 
clectorales, qui restèrent lettre morte, et j'aurai tout à l'heure 
à donner des détails sur les procès-verbaux de rélection défi- 
nitive. Mais je crois que ce ne sera pas faire abus des conjectu- 
res que de dbercher un moment l'explication de cette sorte de 
nullité dont furent évidemment frappées ces premières nomi- 
nations. Remarqnons-le tout d'abord : la prescription la plus 
importante des lettres du roi n'était pas remplie, car c^étident 
trois bourgeois qui avaieot fixé le choix des électeurs. 

De plus, les villes d'Amboise, de Loches et de Gfainon n'avaient 
pas été représentées. Cette remarque s'applique également au 
clergé, qui n'avait envoyé qu'un chanoine de Saint^Gatien; elle 
s'applique surtout h la noblesse, dont pas un membre ne se trou* 
vait à la réunion. 

Ce sont là certainement autant de chefs sur lesquels le roi 
ou son lieutenant appela l'attention des Tourangeaux, en leur 
enjoignant de procéder à de nouvelles élections plus régu* 
lières. 

Coin ment avait-on si mal observe les usages, si imparfaite- 
ment obtempéré au\ " lettres royaux? » Je ne serais pas éloi- 
gné de voir dans ces premières éleetioiis, soit un indice des ré- 
pugnances du clergé, et surtout de la noblesse, pour un vote 
commun avec le troisième ordre, soit un souvenir de ce qui 
s'était passé à l'occasion des derniers états généraux convoqués 
eu 1 468 sous Louis XI . 
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A cette époque, le dergé et la bourgeoisie de Tours aYaleat 
déjà, comme nous Tavons tu, procédé en commun à la nomi- 
nation des députés sans que les villes d'Amboise, de Loches et 
de Cbinon prissent aucune part à l'élection ^ Il est vrai qu'à 
côté de ces analogies nous trouvons des différences importantes 
à signaler : ainsi, en 1184, rélection est à trois degrés au lieu 
dVtre directe, et les députés choisis ne sont plus, comme en 
14^8, un ecclésiastique et deux laiz, mnis bien trois laiz. 

<i( tir dernière irrégularité était, sans contredit, la plus impor- 
tante : aussi \'o>ons-nou8, quand on jirocéda, le décembre, à 
une ch ctioii (It lmitive, le président rappeler à l'assemblée la te- 
neur des lettres du roi, « qui mande aoy assembler pour eslire 
« e£ uommer Iroys personnes pour estre aux troys estatz; c'est 
« assavoir uue personne d égU^e, uog noble et uue personne 
« ponr le eooimiui » 

Voici quels forent les éléments de cette seconde assemblée 
âectorale : le maire Martin d'Argouges et Bené Sizeauy Tan des 
élus; le lieutenant-gënénl dn bailli et juge de Tooraine; ' les 
bonrgeois de Tonrs nommés par le corps de ville pour la cité, 
les repréaentants de Ghinon, celui on ceux de Loches, ceux 
d'Amboise, deux chanoines de l'église cathédrale, Tolfieial de 
rarchevéqne^ les représentants de l'abbé et du couvent de Saint* 
Jolien, et celai de Saint-Martin. Enfin, il faut ajouter à cette 
- liste deux personnages, probablement les suivants : Guy Gba8tei<^ 
gnier, seigneur de la Boche-Posay, et Jeanne de Malestroit, vi- 
comtesse de la Bélière, veuve de Tauneguy du Ghàtel, seigneur de 
Chàtillon-sur-Indre, laquelle jouissait du domaine de Chàtillon 
comme ayant la garde noble de ses trois iiUes, et comparut 
par procureur^. 
De la composition de cette assemblée il résuite, à mon avis, 

1. Rentre des délibérations dn eoqis-dfrvnie Twm, à U date dn S muê 14<)8. 

2. Ibid., l'Mécembre i m. 

3. Je dois faire observer qu'ea ce qui concerne le seigneur de la Eochc-Posay et la 
sdgDearie de Ch&UUon, Je doime ici des indications précises qui manquent dans le 
nuunueritdimtje ne «uis Mrvi. l'âi pa me tromper en esnswit dlnterpriter aliei 
les expressions par toop laconiques du plumitif, qui porte roulement : seigneur de 
la Roche, seigneur dp CMtillon. J'ai siippo*.*^ qnp ces désignations s'appliquaient 
4 la Roche-Fosay et à cUàtiUon-sur- Indre. Quant aux noms des UtuUires de s«i- 
gDmuiMtOsm'oQKté Ibvnil pwGbelmèl (flliMr» dê a^atae, t m, p. «S el 
SS7),Mpirimepiècems.dilMflalmonèUiiiUkili^ Tonn. (Bfl|Mn 
3S7,||ièmSS.} 
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que les paysans n'ont eu aucune pari, vn Toiirainc, à rélcction 
pour les états généraux de 1 484 : il ne faudrait donc pas appli- 
quer à notre province une plirase trop générale d'Augustin 
Thierry à propos de cette asscm])lée : 

« L'élection pour les trois ordres s'était faite, dit-il, au chef- 
lieu de chaque bailliage, et les paysans eux-mêmes y avaient 
pris part'. » 

Les bourgs ou les campagnes n oat pas de représeulaiits au 
sein de l'assemblée qui.va nommer les dé|)utés : les envoyés des 
quatre villes les plus importantes du bailliage, Tours, Loches, 
Amboise et Gbinon, y figurent seuls. 

Le corps de irille ' deToaro avait fait choU de ses reprësen* 
tacts, pour cette assemblée générale, le 3U noYcmbre 1483; et, 
d'après notre plamitif, il aurait désigné plusieurs bourgeois dont 
les ndtais, il est vrai, ne se retrouvent pas très-exactement 
parmi ceux des membres présents à la réunion qui eat lieu le 
lendemain. L'imperfection des notes qui nous sont restées doit 
être en bonne partie la cause de cette diiBculté. 

Bien que les lettres du roi ne parlassent que de l'élection de 
trois députés, plusieurs électeurs voulaient en nommer davan- 
tage, et proposaient d'en choisir six ; d'autres rappelaient que le 
roi avait ordonné d'en élire trois, et non un plus grand nombre; 
ce fut ce dernier seulimefit qui prévalut: les dt'j)utés élus furent: 
pour l'Fiiliso, Guy Vigier, abbé de Mannrujtu r; pour la noblesse, 
Hardouin, seigneur de Maillé, de Hochecorbon, de Rillé, vicomte 
de Tours, chevalier, conseiller et chambellan du roi^; pour le 
commun, sire Briçonnet Patron *. 

On le voit, les usages étaient bien incertains, bien imparfai- 

1. £$âai sur l'histoire liu ïiers>État, ch. it. 

2. Je dob f!ûre iei les mêmes réserres qu^à la page 14, note 1. 

3. Tels sont exactemeDt les titres que prend Hardotrin de Maillé, dans un aetedn 
6 août 1480, signé (if Itti Arrl>tvps de la ville, liasse 355, ancienne si^rio.) 

Ce seigneur de Maille (Harduuiu IX) est celui qui vendit, en 1463, la seigneurie de 
Montils-Ie^'Tours au roi Louis XI. Il avait épousé, en 1458, Antoinette de Cbauvigny. 
Il vivait encore en 1487. {BUMrt génMÔgique dê fo malseii royals de Frmeep 
parle père Anselme, t. VII, p. 601. Le (k^iiut MsUtrique, par H. Louis Paris. 
Décembre I8â8, p. 

4. D'après le père Anselme, ce serait Jean BriÇA>ouct i atné, qui aurait été euvoyé 
eoma» d^téanx étato généraux de 14M (t. TI, p. 428). Cependant il est esflain 
que esini que nos rentres des délibérations appèUnt souvent Briçonnet Patron nIssC 
antre que leanBriçonoet le jeune, frère de Jean Briçonnet l'atné. (Obnparet lee 
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temeut déterminés; mais colle inexpérience, ces hésitations, 
n'ont rien qni doive surprendre si l'on se l appeUe combien les 
conA ocations des él&ta géaéraux étaîeut peu régulières sous l'ao- 
cienne mou;ircliK'. 

On a dû remarquer que la noblesse n'était représentée, parmi 
les électeurs de l'ouraîne, que par deux de ses membres, dont 
un seul comparut en personne. 

Ces envoyés de la noblesse firent eoniiailre les noms de ceux 
auxquels ih désiraient confier les intérêts, je ne dis pas de leur 
ordre, mais des trois ordres du bailliage ; et leur rôle, dans cette 
assemblée, ne difiSbre en rien de celui des autres électeiin. 

Le procès-verbal ne nous a pas gardé les noms des candidats 
pour lesquels se prononça le mandataire de la seigMiirie de Châ- 
tillon; nous apprenons seulement par ce docament qu'il voulait 
confier les intérêts de la province à m dépatés^an lieade trois. 
Jacques Delaoonrt, âa de Chinon, et le seigneur de la Roche 
ofHnaient, an contraire, pour trds députés, Tabbé de Harmon- 
lier, MaiUé et J. Briçonoet Patron. Leur sentiment remporta. 
Macé Hobaille, un bourgeois, envoyait à l'assemblée trois re- 
présentants du tiers état: Briçonuct Patron, François Bernard, 
ou son fils, et J. Godcan ; ^n seul noble, « Maillé ou Grjssé » 
(Grissay), et deux eccl^iastiqnes qni ne sont pas nommés. 
M* Estiennc Brecte, sire Jean Briçonnet l'aîné, avaient 'pro- 
posé la Tiomination d'un certain Monsrignnir d'Anjou, qui est 
certainement Louis d'Anjou, bâtard du Maine, chevalier, sei- 
gneur et baron de ^lezières eu Breuue et autres lieux, conseiller 
et cliambellan du roi en 1482 

• 

délibérations des 21 décembre 1472 et 22 juillet 1473.) C'est donc Jean Briçonnet le 
jeune qui fat élu député aux €tat& de 1484. Briçonnet le jeune fut maire de Tours de 
1409 à 1470. (voy. délibénUon ân ts octobre 1469.) B'après Chatmel.tt serait morl 
le 36 août 1477, mais cette date, suivant le père Anselme et Guy Brutonn«aa,«nteiir 
âeVHistoire généalogique de la maison des Priror^nets, s'appli iue h un fils 
Jean Briçonnet Pal aé, et non à Jean Briçonnt^t le jeune. (Cba!in<>l, Uistoire las. de 
la Mairie et des maires de Tours, à la bibliothèque de la Mairie, p. 80. Uistoire gé» 
nMo^qut de la motem de Frmet^ t. Tl, p. 4tt; Gaf Bretmmeao, p. 19 et 20.) 

Jean Briçonnet, le jeune, seigneur de Chanfrean, épensa OUttMliMde BMnîl^ 
fille de Jean de Beaune. (Le père Aflseinie* ibid.) 

1. Père Anselme, t. I, p. 235. 

C'est grâœ à FoUigeaiiee de M. s, de Buaaevelle, qni fiOBiialt û htm la gMd^ 
des fàmille» de Towalne, qne noue efeoe pa délemiiier quel était ce MimMgmur 
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Mais il i l iiuitile d cntrer dans ce3 développements : les opi- 
nions individuelles de chacun des électeurs perdent aujourd*hni 
beaucoup de leur intérêt. Le procès-verbal est, du reste, sous 
ce rapport, fort incomplet; et s U nous a suffi pour exposer ce 
qui "vient d*ètre dit sur 1 organisaLiou générale et le mode de 
procéder dans les élections, il ne nous fournirait plus touchant 
ces dcLails que des indications tronquées et assez obscures. 

La magnificence de l'hôtel de ville de Tours, et surtout de la 
salle des délibérations, nous vaut peat-étre le privilège de pou- 
Toir représenter le prooàa^Terbal de Télectien aax états de 1484, 
procès-ireii»! informe, mais plein, dans son imperiéction, de Té- 
ritë et d'originalité. Si notre salle des délibérations eût été mcnns 
Taste et moins magnifiquement décorée % une ^lise, eomme à 
Lyon, ou le palais de rarehe?dqae, eossenl certainement on- 
vert leurs portes aux représentants des trois ordres chargés de 
nommer les députés. Un autre greffier que celui de la commune 
eût consigné par écrit le résultat de leurs opérations, si tant est 
qu*on eût touIu en consenrer le^souTenir autrement que par la 
délivrance d'une procuration, d'un pouvoir remis entre les mains 
des députés, et le registre de nos délibérations ne porterait pas 
trace de ce procès-\ ( rba! d'élection qui a pour nous aujourd'hui 
une si grande valeur historique. 

Il nous resterait à étudier les délibérations du corps de ville 
des II, 15, 24et 31 janvier, 11 février, 3, 11 et 17 mars 1483 
(ancien style), pour épuiser tout ce que les archives de Tours 
contiennent de relatif au\ états de 1484 ; mais ces derniers textes 
me fourniront une matière moins abondante que c^ux dont j'ai 
parlé plus liauL. Rédaction du cahier des (loltances du liaiiliage 
de Touraine ^, contribution de la ville pour le don de joyeux 
avènement', privilège d'eiemption de la taille revendiqué avec 
succès par les bourgeois ^, tels sont les divers points que j'y 
trouTe assez sommairement mentionnés* 

Des détails sur les articles des doléances seraient assurément 
du plus haut intérêt; mais le cahier des doléances n'a pas été 

1; Toye£, sur la décoration de la ^Ue de.l'liôUl de ville de Toora, le ng^atn des 
comptes du receveur, coté 43 (année 1479), pp. 183 r« et suiv. 
t. Délibération dn 1 1 Janvier 14S3. 

3. nélibératioa du 24 janvier 1483. 

4. id. des 3 et 11 mars 148», et Masaelia, p. 627 et m. 
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conservé dans nos archives. Nous possédons seulement le procès7 
yerb'dX d'une séance du corps de \ille, dans laqnçUe ks représen- 
tants de la cité adoptent la rédaction de ces remontrances, telle 
qu'elle avait été provisoirement arrêtée par le juge de Touraine, 
M® François et Jean Bernard, .f. Lopin, Macd liubaille, J. Sain- 
tieret J. Godeau, chargés de ce travail, comme on l'a vu plus 
haut ' ; mais les échevins n'entrent dan.^ aucun détail sur les 
divers objets qui faisaient la matière de ces doléances. 

Je remarque seulement que, suivant une oj iiuon émise au 
sein de cette asseuii)lce par Tabbé de Marmoaiier, les remon- 
trances des trois ordres ne devaient pas être séparées : « Luy 
semble que touz les trois eslaz dévoient tonz parler par ung. » 
Il voulait aussi qu'on insérât, touchant la justice de l'Eglise, 
un article où l'on réclamerait pour elle son ancienne liberté 

Le zèle de Guy Yigier pour de sages et utiles réformes est, du 
reste, très-connu. Ostlai qui, vers cette époque, rédigea on mé- 
moire analysé par dom Martène, historien de Marmoutter dans 
kqael il s'élevait contre l'abus si criant des commandes, , et ap- 
pelait de tous ses TOMU le retour aux prescriptions des saints cou» 
cUes et des papes, notamment aux décrets du pape Benoit XII, 
toudiant la réforme de l'ordre de Saint-Benoit. C'est lui enfin 
qui, en 1494, reçut d'Alexandre VI la mission de visiter, avec 
deux autres abbés, les monastères de France, et de travailler à la 
destruction de tous les abus qui s!y étaient introduits. 

Je trouve, an sujet de cet abbé, dans le procès- verbal de la • 
séance du 1 5 janvier, une particularité qui mérite d'être rappor- 
tée. 11 informa tout à coup le corps de ville, par l'intermédiaire 
du pitancier de Marmoutier, qu il cesserait d'assister aux réu- 
nions des états^ et demanda à être remplacé. 

1. Oa païait, en efTet, afdr oomcrvé comine rédactears du cahier <lei Méances 
les persoDuges qui avaient été déwgn é e, le 19 novemlm, en nêne temps que les 

dépQt<^^ (lont !a nooiinaUon fut con^^irlôrée comme nallc. cependant le pro( ^s verbal 
de la séance du UO uorcmbre contient uq parafiriTpItc fîinsi conrn : ^ /-y jjonr 
n amender Usdits articles^ Monsieur le Juge, M' Jthan Bernard, udcocat du 
« roy, J. SoluMer, Frûntçôu Bmmrét M. Hubattle. • U IhuMlpeut^ttra, en 
8*en tenant h ce dernier texte, dire que, dans cette seconde réunion» J. Lopin et 
J. Godenu furen^ fixdus de la liste des lédacteuFS des ddésuces. Mais oe point a 
peu d'importance. 

2. Big. det d^ibénlioni. Sénondu 11 Jamrkr 14». 

3. Histoire manuscrite de Nennnnlicr, pnr dnni Martène, à la bildiollièqne de 
Tours» 1 1» p. 4ti et 4lS. 
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^lalhenrensenicnt, nous manquons des détails nécessaires pour 
rendre compte de-«ct incident. II paraît sèlrc produit à roccasîon 
de la pragmatique sanction que l'ahbé se refusait vraisemblable- 
ment à défendre, et dont les bourgeois désiraient le maintien. 
On le pria de continuer à remplir son mandat malgré cette di- 
vergence de vues, et l'on se reposa sur d'autres du soin de dé- 
fendre la prafîmatiquc. 

Le 24 janvier, les cciievins elles autres représentants de la cité 
paraissent très-disposes à faire des remontrances à l'archevôque 
Èiiedc Bourdeille ' qui aurait, eu leur nom, prononcé des paroles 
et avancé des doctrines qu'ils désavoaent. 

Gomme lejoiiniftldeMaBselianoiis apprend qu'il y avait ea la 
Teille, 23 janvier, une assemblée générale des états^ dans la- 
quelle on avait traité la question des abus et des réformes de 
rËgltse, et que, d*autre part, nous savons quel était le dévoue- 
ment d'Élie de Bourdeille aux principes de l'Église romaine', il 
est naturel de supposer que raffoire de la pragmatique nuisit en 
cette ciroonstanoe à la bonne intelligence du pasteur et de son , 
troupeau. Je rappellerai ici que Tarchevèque de Tours assistait 
aux états , bien qn ii n'eût pas été nommé représentant du 
bailliage. Il occupait, en sa qualité de prince de l'Église, une des ' 
places les plus élevées parmi les grands seigneurs de France : il 
était, au premier rang, après le cardinal de Bourbon, archevè- 
- que et comte de Lyon, et avait le pas même sur les princes du 
Ming*. 

Tels sont les renseignements que nous fournissent, ou plutôt 
que nous laissent deviner les dernières délibérations du corps de 
ville, dans lesquelles il est fait mention delà co[iy(»cation des 
états. Ces lignes, écrites a la hâte par le greflier, ne présentent 
pas toujours un sens très-satisfaisant, et ne retracent que d'une 

1. L'archevêque de Tours était alors Élie de Bourdeille, cf non FLohcrt de Lenon- 
court, comme le dit H. Bernier, p. 714, note 2. Ëlie de Bourdeille ne mourat qu'en 
juiUet 1484. (Yoy. GaU» Christ., t. IX, ooL 146 et 237, et t. XIV, col. 131. Pnh 
eàV'MTteiMPdtejrffnim diieniMtf i(0r^eM»tfttroi Ckorles FTlApoliliés pw 
A. Bernier, 183fi, p. 61, — dans la Collection des documents inédits.) 

2. Voy. Pouvrage intitalé : De/ensorium coneordatorum. Subtilis et prcdarus 
reverendi in Chrittto patris et Domioi Belle quondam Turonensia Archiej;»SGO|ii 
tractaAiit, editM tempofe Movki xi, régis Fitade ChriiliMiiaaiiwi. • Alwoliitiiai «Ht 
botûÇM» Parisiis pro Johanne Parvo, UbnriD, commonnti ia vico Sandi lacoU. 

3. Journal de Moâselint p. 714. 
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manière imparfaite les divers incidents auxquels nous venons de 
faire allusion. Mais ces témoignages sont relatifs aax députés du 
bailliage de Touraine : bien qu'ils soient fort incompiets, nous 
u'attrions pas voala les passer entièrement sons silence. 

Vi. BKSUMÉ. — Examen des opinions de MM. Rœderer, BouUêe^ 
Henri Uaritn. Le suffrage direct dans plusieurs villes en î 108. 
Le suffrage à deux ou a trois degrés en 1484. — Hypoiheêes. 

Noas rësameroBsici en quelques lignes les oondnsions de ce 
travaît. 

L'étude des docaments que nous atjons pu consulter nous a 
permis de reconnaître : 

1* Qu'en 1468, Louis XI expédia des lettres de coUYOcation 
adressées à la fois au clergé ei à la bourgeoisie ; que, dans cer- 
taines villes, ces deux ordres procédèrent néanmoins séparément 
aux élections; qu'ailleurs (c'est le cas de la ville de Tours et le 
seul que nous ayons pu coustuter), ils se réunirent pour nommer 
en commun leurs représentants. 

5" Qu'en 1481, les lettres de convocation lurent adressées aux 
élec(eur)i des trois ordres^ et que, suivant la marche pour ainsi 
dire tracée pnr ces lettres, le clergé, la noblesse et l'état commun 
se réunirent dans beaucoup de bailliages pour les élections, et 
donnèrent à chaque députe uu mandat émanant des troi» ordres 
de la iiaLion. 

D'après M. Heuri Martin, les trois ordres se seraient réuuis 
pour Téiection de 1468, mais non pour celle de 1184 *. Nous 
avons été conduits à développer une thèse, qui se trouve être 
exactement opposée à celle de cet éminent éorivatn. 

Avant M. Henri Martio, M. Bœderer, dans son livre intitulé 
Louis Xli H Tranpûis r% avait dé)à« sans l'appui d'aucun autre 
document, inféré des paroles de Philippe de Poitiers, rapportées 
par Masselin, que les trois ordres réunis participèrent à ràection 
' de 1484 Timîdaoïent mentionnée par Boullée', cette opinion 
parait jouir d*un Mble crédit dans les derniers ouvrages bistorl- 

1. ffUMrê dê FrtuM, éd. de 1836, t. VII, p, 30, note 1, et pp. 170, dote 3 

et I7t 

2. ijouis Xll et Franç<Âs /*%par P.-L. Rœderer, tl, ch. xiii. 

$. BMvfyt eomplèit tft« Étah ^tidrmay par M. A. Bodlée, t843, Vamk I, 
^ 132. 
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ques. Gomme nous Ta vons vu, M. Henri Martin ne l'a paft adoptée. 
M. Rathcry, dans son nialoire den êlaîs généraux, semble aToir 
évité de se prononcer : il n'aborde pas cette question, qu'il était 
peut-être téméraire de résoudre avec le seul texte du discours de 
Philippe de Poitiers. On pouvait, en effet, se demander si les as- 
sertions d*uu orateur aussi passionné méritaient une entière con- 
fiance, et, par conséquent, rester indécis après la lecture de 
cette harangue, quelque clair et complet qu'eu puisse être le sens. 

Mais les documents originaux vieuneot trancher la question en 
faveur de Rœderer. Le tort de cet auteur est d'avoir voulu ajjpli- 
quer (il ne l'a fait, il esL vrai, qu avec une certaine hésitation) 
aux états de 1468 ce qui est vrai seulement pour ceux de 1484. 

Après avoir fait ressortir le trait principal qai distingue les 
élections de 1468 et celles de 1484, noos devons signaler une 
antre différence importante. 

En 1468, nous avons rencontré le suffrage direct à Tours et à 
Senlis (non pas à Lyon), et nons Tannons constaté probablement 
dans d'antres villes, si nous avions pu étendre dos recherches. 
— (Cette observation, au snjet du suffrage direct, s'applique aux - . 
boui^eois des villes et non pas au clergé, que nous ne vojons ': 
pas convoqué en masse pour les élections.) 

Lors des états de 1484, une m odiii cation fut presque inévita- 
blement apportée à ce système électoral. INous ne trouvons à cette y 
époqne aucune trace d'élection directe dans les documents que nous 
avons pu consulter, et vraisemb1nt)1ement, partout on lo< trois or- 
dres se réunirent, le suffrap^edm et fut remplacé p.»r une élection 
à deux ou à trois degrés : à deux degrés, quand les électeurs furent 
désignés en assemblée nérale; à trois (Icirrés, quand ils le fu- 
rent dans !!i)e cissembiée ordinaire du corps de ville'. 

Coraniciit s;i[)[)f>ser, en effet, nue assemblée élerforale «à laquelle ' 
on convoquerait, ifDn jilus les représentante de?, bourgeois, mais 
le tiers lui-même, le commun peuple tout t iitierd*unc municipa- 
lité venaut confusément se mêler dans leb rau^îj du clergé ci de ^ 
la noblesse? 

Si pardlle convocation fat adressée aux bourgeois d'une des 
villes de France, c*est que de très-andaineg habitudes pouvaient 
autoriser à penser que les notables seuls se rendraient à la réu- 

1. nous ne pirloi» encore id que des éiedenrede U bounseelfie : nom ignorons 
eoBunent forent désignés ceux des den« entres ordres. 
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nton. Du reste, nousn^avons point reucontré de ces convocations 

générales. Nous voyons partout les électeurs désiirnds à l'avance. 
(A Lyon, les conseillers cl (juclcjncs notables se rendirent à l'as- 
semblée électorale, mais il est très-probable qiiQ ces notables forent 
désignés par !e cf) u su la t 

D'autres qiu siioiis vicnucnt se poser à cdté de celles que nous 
avons essayé de résoudre. 

Celle-ci se présente Li première : 

Quelle part les habitants des campagnes prirent-ils dans les 
élections ? 

Tl ] Il aitcertciin que le commun peuple des cainpagnes ne joua 
aucun rôle dans les élections de 1408. Il y eut môme des villes 
importantes qui n'envoyèrent pas de députes : nous pOMédonslft 
liste de celles qui forent représentée?. 

La question devient beaucoup plus difficile pour les états de 
1484, et il est probable qu'une solution formulée eu termes gé- 
néraux et absolus serait par cela même erronée. 

On a vu que, dans notre opinion, les habitants des campagnes 
ne prirent^ en Touraine, aucune part à l'éleetîon. Nous devons, 
d*un autre côté, faire observer que les notables du « pays • lyon- 
nais s'occupèrent activement de faire parvenir jusqu'aux états 
« certaines mémoires faictes par ledit pays contre et au préjudice ; 
de la ville de Lyon » Si ces habitants du « pays » ne sont pas 
électeurs, ils ne restent du moins ni indifférents ni étrangers à 
un événement national aussi important que la convocation des 
états généraux 

IjCS députés du bailliage d'Amiens avaient charité et pouvoir 
des villes d'Amiens, Moutreuil, Doii!!eîi<, Sl-iiiquier, Corbie et 
St- Valéry. Il n'est pas fait mention des campagnes 
' Guillaume le luzelier, député du bailliage deSenlis, est cité 
tantôt comme le représentant des « villes et pays^ » du bailliage, 
tantôt comme le représentant des villes seulement *. 

Si nous devons, a notre grand regret, laisser dans l'ombre cette 
question dilliciie, il nous faut aussi renoncer à mettre dans tout 

1. Actes consulairM de la viOe de tfOD, vol. BB. 17. DélibénlkHi da tlrafier 

1483 av. Pâques. 

2. Journal de Jean de St-Delis, puliiié par M. Bourquelot, tirage à part, p. 7. 
t. Dâibéntioiia d^ la cMmaaiw de Senlte. 39 janvier 1483 av. Vk^m. 

4. ttiid. SI num 14Sa wr. Pâqnes. 

Ces ville4 sont Seiilis, Beanvais, CooipiègBe et Clerawfil. 



Digitized by Google 



38 

son jour la partie politique du sujet que nous avons abordé. 

Lorsqm' Louis XI i lu i elmà réunir le clergé et le peuple dans 
les comices éiectoraux, il avait sans doiilc un but caché; et c'était 
là, peut-être, une de ces combinaisons politiques qu'un esprit 
aussi puissant et au^si astucieux excellait à créer. Il est naturel 
de penser que le clergé, corps bien plus indépendant que les 
municipalités, faisait ombrage au roi, et que i eliii-ci espérait di- 
minuer riuiluence des gens d'Église, eu ità couioudant dans les 
élections avec les membres da tiers. 

La supposition de Bœderer, suivant lequel les dépotés appar- 
tenant à la grande noblesse du royaume auraient été directe- 
ment désignés par le roi, Tiendrait à l'appui de notre hypothèse 
et la compléterait I car nous Terrions à la fois la noblesse prîTée 
de comices électoraux et la bourgeoisie invitée à exercer une in- 
fluence considérable dans la nomioation des députés du ekugé : 
c'est ainsi que Louis XI aurait cherché à préparer tous les élé- 
ments d'une assemblée docile. 

Quand plus tard le conseil du jeune Charles VIII) inspiré 
sans doute par l'habile fille de Louis XI, tenta plus encore et en» 
treprit une sorte de fusion des trois ordres dans une élection 
commune, quelle pensée présida à cette innovation hardie? 

Oucîqiips personnes seraient peut-être tentées de voir dans cet 
imporlint fait historique le «jcrme et l'origine de ces principes 
d'cgalité qui devaient triompher 300 ans plus tardj mais nous 
n'inclinons pas à prêter aux hommes des aspirations qui ne sont 
pas de leur siècle, et nous aimons mieux rappeler qu'après la mort 
de Louis XI, au-dessus des doléances des autres classes de la 
nation, ^'élevait la voix redoutable de la noblesse. Commettre 
en pai'Lic l'élection des députés des deux premiers ordres à ces 
bourgeois qui^ en définitive, avaient eu le moins à souffrir du 
dernier règne, n'était-ce pas atténuer cette réaction menaçante 
de la nd)lesse et, pour ainsi parler, en briser relfort avant qu*il 
vint se heurter contre le trône*? 

i. On sait que les év£qiie& 4e France n^ndataieiit pas tout «mx étals de t4S4. 
Plusieufs d'entitt eux proiestèroit contre Padnifoii dont Us étalent Pohjet et pré-, 

tendirent avoir, en leur qualité d'évoqués, le droit d'assister aux ëlats. On leur 
répondit que ce droit n'était }ioint attaciié à leur litre et ne pouvait leur être conféré 
que yar les électeurs. (MasseUn, p. 394, 406 et 408). 

Ponr Ijim apprécier les élections de 1468 et de 1483, fimdnit pent-éire filre en- 
trer en ligne de ernupte l*eflaîre de la Pragmatiquc-SenetioD. 
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Mais ce sout 1 1 do pures iiypotlièses, et nous avons hâte de 
quitter ce terrain mouvant des conjectures. Les pièces que nous 
avons pu consulter ne nous fournissent aucun élément direct 
d'appréciation : elles ne nous pernieUent pas d'aborder avec con- 
fiance ces hautes questions d'histoire, et nous devons les abaii- 
doQner aux énidits, qui, plus heufeux qoe nous ne TayoDS été 
nons-même, pourront s'entourer de tous les doenments propres à 
édaîrer leur jugement et donneront fiieilement dès-loss la raison 
et l'explication des laits que noas avons dû nous borner à cons- 
tater*. 



1. En consid^'-rant rommf» nn fait exceptionnel Và réunion, soit de la bourgeoisie et 
du ciergé, soit des trois ordres pour l'élection, nous paraitroos peat-être avoir trop 
fadlement Buppoflé établi l'usage contraire, c'est-à-idire louage d^nn vole séparé poar 
lestrais ordres. L'état actnel dea oMmaissaneea UrtoffiqnM noua aotoristit-il 4 rd- 
gonner delà sorte? Nous avons suivi en ce point l'opinion commune des historiens. 
Il est vrai qu'ils ue donnent pas de preuves ; mais rien dans les arcliivcs de Tours 
ne nous a paru venir infirmer ce sentiment, qui est général. Dans tous les procès- 
veriMniz cpw nous avons pa eomnllcr antres que ceux d« 146S «tde 14S3, les lioor- 
gpob de Tours nomment leurs députés, sans rinterventioa du duT^ié ( t In noblesse* 
Nous voyons bien, il est vrai, une première fois sous Louis Xi, li - trois ordres se 
réunir. C'est le 9 août 1466. Cette assemblée avait été convoquée à rimtig^UoD 
du roi : elle devint s'occuper derédiger des remontranoes %Dr les afau à réftnner; 
nais ee pnqct de léâaetioD en oommiui nW pas de suite : la nobksae ne eonnnn* 
niqua même pas ses cahiers aux bourt^eois. (Voy, séanOM dcs 9 et S5 août 146S. 
K^stie des délibératioiis de la ville de Tours.) 
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^ PIÈGES JUSTIFICATIVES 

ÉTATS DE 1468 



ARCHIVËS DE TOURS 

(]l6«.««d«lit«rtti«M.) 

GOmtUinGàTIOV des ISTTBIS su IOI AimONQÂNT là, CONYOGATION 

WSa ÉTATS «tilfillAVX. 

Le samedi, y* jour de Mars l'an mil iiiF lxvu, en la présence du 
Maire, furent assemblez en l'ostel la ville : 

Maistre Jehan Brecte, chanoine et représentant pour chappitre de 
Tours; 

Maistxe Martin Chabot, maistre escoUe, et Maoi Hubaiile, 
chanoine, représentant pour chappitre de Saint-Martin; 

Maistres Pierre Sohier, juge de Tontaine, Bené Dieux, lieutenant 
particulier; Jeban de Argoagee, advocat (ei ving^-einq auiret 

Pour délibérer sur les lettres du roy closes de son soel de seereet 
présentées en ladite assemlilée par Jehan Milles, cbevanelieur de 
l'escuerie du roy, leues en ladite assemblée, par lesquelles il mande 
aux gens d'église, manans et habitans de ladite ville qu'ilz eslisent 
trois d'entre culx, un g d'église et deux laiz, pour envoyer ou estre 
au preinifT jour d'Avril aux trois cstatz qu'il a ordonné estrc tenuz 
eu cesteditG ville ledit premier jour d'Avril prochain venant, aians 
puissance de assister, oïr et conclure eu la maàère. 

A esté délibéré que demain à une heureapres midi sera assemblée 
générale pour esUre les trois personnes pour assister ausdits trois 
^tatz. 
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Le VI* jour de Mars Tan mil iiii* ixth, en Tostel de la ville fiizent 
assemblez en la présence du Maire : 

lHaistre Nicolle de Argouges, vieaiie et zeprésentant pour mon- 
seigneur Tarchevesque de Tours ; 
Matstre Jeban Brecte, chanoine et représentant pour chappitre de 

Tours; 

Maistres Jehan Eschart et Loys le fioy, chanoine et représentant 
pour ciiappitre de Saint-Martin ; 

Frère Philippe Prévost, ausmônier de Saint-Julieu, représentant 
pour les religieux, l'abbé et couvent de Saint^uUen ; 

Haistres Jehan de Argouges, advocat,et GuyFarineau, procureur 
du roy êtt Touraine, Jehan Ruxé (et cinguante^kuù autm nomr 
mét); 

Pour nommer et eslire trois personnes, l'un d'église et deux lais, 
pour estie et assister le premier jour d'Avril prochain venant aux 
trois estais ordonnes par le roy estre tenus en œste ville et leur 
donner povoir de olr ce qui leur sera dit et ranonstré de park roy, 
y beioigner, vacquer, entendre et conclure comme les autres assis- 
tans ausdits trois estatz. 

Par lesquelz assistans ont esté esleuz et nommez M* Martin 
Chabot, maistre escolle et chanoine de Saint-Martin, pour l'omme 
de Téglise, et Jehan Ruzé, et M' François Bernard pour les deux 
laiz. Ausquelz les dessusdits ont donné le povoir dessusdit, qui leur 
a esté baillé soubs les seaulx de la ville, pour eulx préeentir pour 
ladite ville. 

Item les dessusdits ont constitué leur procureur M* Pouques 
Dttmolin et antres, ansquélz ils ont donné povoir de plaider. 



ARCHIVES DE SEi\LIS 

( Reg.dei «iélibérations.l 
PBOGftS-VEftlIAL n'ÉLKGTION . 

Assemblée faite en l'hôtel de la ville de Senlis au son de la dodie 
et cri publie le dimanche xinmars HQOGCLxvnpour éUre deux per- 
sonnesidoines et suffisantes pour aller à Tours au mandement du roy. 
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Présens : Polet C;mterel, Jacques Roussel, Jehan leGhaioa,et 
Raoulquin Grileii. atouriK-?. — Jdian Manncssier, procnreur; Jehan 

Dupont, clerc, etc. {en tout rcnt dix noms). 

Eu laquelle as-^eml^lée a été conclu rpie M« Hugues Boiieauz, 
licencié, et AHnni Barthélémy yrout; et y ont été élus; et pour ce 
qu'il convenoit bailler puissance ausdits élus de conclure, elle leur a 
été donnée. 



COMm llENDtF D£ CE OUI S*EST PASSÉ AUX tTATS GÉNÉRAUX. 

Assemblée faite en l'hôtel de la ville de Senh's au son delà eloche 
par le mandement de nosseigneurs les gouverneurs et atoumés pour 

ouïr le rai)port de honorables hommes et sages. M* Hugues Boi- 
leaux, iicencié en lois, lieutenant général de M. le bailli de Senlis 
et Adam Barthélemi, procureur du roi audit baillia,î^c, envoyés par 
assemblée ci-devaut, en la ville de Tours, ainsi que devant est dit 
et délibéré; en laquelle assemblée étaient les personnes qui suivent 
le XXI Avril MGGCGLznn. {Suivent les noms.) * 

Par lesquels M* Hugues et Adam Barthélémy a été remontré bien 
au long la matière ' qui a été &ite auxdits trois états, les causes pour- 
quoi l'assemblée a été faite, les omelusions qui ont été prises et par 
qui et comment, qui serait Icmgue chose à léciter ; et parce, n'en aété 
ici rien mis, exceptés les mémoires qui ont été baillés et kissée à 
M. le chancelier, ainsi qu'il a été ordonné, desquels memoins 
baillés par les de^susdits la teneur s'ensuit ainte la conclusion qui 
a été faite par Irsdits trois États. 

Sur les liialières propub* es de par le roi par la bouche de M. le 
chancelier eu la présence de très-haut et très-puissant prince le roi 
de Jérusalem et de Sicile, duc d'Anjou, de très-révérend père en 
Dieu, H. le cardinal, de mes tiés-redoutés seigneurs mcsseigneurs 
du Sang, de trés-révéïends et révérends pères en Dieu messeigneurs 
les patriarches, aicbevéques, évéques et autres prélats et gens 
d'église, de messeigneurs les nobles et gens des cités et bonnes villes, 
faisant et représentant les trois états de ce royaunie;.et esquelles 
choses Ir- roi a demandé à mesdits seigneurs leur avis et conseil 
après que lesdites matières ont été hipii an Irn-'- débattues* 

Premièrement, en tant qu'il touche le premier point principal de 
la proposition, c'est à savoir que le roi, pour le grand amour, 
albetion et fiance qu'il a (àjnosdits seigneurs dessus nommés, il les 

I. Manière? 
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a bien désirés voir ensemble, et à cette cause les a £ut coniroquer; et 
lui a été grand plaisir ci grande consolation de voir si grande et si 
notable assemblée, et (jno comme à ceux (;n qui il a entière et sin- 
gulière confiance et qui ont si loyaument servi le roi son père et Jui 
et la couronne, que chacun sait, et dont il se réputé bien tenu à eux, 
il avoit délibéré de leur communiquer ses {jurandes alTaireâ elceux- 
de son royaume pour avoir sur ce leur bcm avis et conseil; 
il a semblé à tous mesdits seigneurs des .états et sont demeurés 
en une opinion contorme et uniqae, les choses bien oyes, débattues 
et entendues et toutes les grandes et notables raisons qui ont été 
dites, récitées et alléguées, qu'ils doivent rememer le roi très-hum- 
blement de ce qu'il lui a plu les convoquer et assembler ainsy, et 
pour les causes que dessus, et de l'amour, aiicction, fiance et bien- 
veillance que a montré envers eux, et que de leur part ils sont 
disposés, conclus et délibérés de le servir et obéir envers tous et 
contre tous, sans nul excepter, et d'y employer leur corps, leurs 
biens et tout ce qu'ils ont, sans rien n'y épargner jusqu'à la mort 
indttsivement, et lui supplient qu'il les veuille toujours avoir 
et tenir en sa bonne grâce et recommandation comme ses bons et 
loyaux parents, serviteurs et sujets, lesquels ils sont toiqours, 
veulent être et demeurer. 



ARCHIVKS DE LYOIN 

(Actei eoMiilAirei BB. I9..i 
ASSEMBLÉES PHÉPÂRATOIRBS. 

Le dimanche xiii* jour do Mars l'an mil nii" lxvh, en l'hostel de 
la ville de Lion, auquel liostel, de matin, cstoient assemblez : 

Maiâtre Pierre Fon m i , licencié en loys, Henry de Syvrien, Jehan 
de Villars, (iiaudc (jucrrier, Pierre Branler, Jehan de Bruyères, 
Jaques Torvéan, Jehan Rossellet, Estienne Godia, conseillers ; 

Hessires Jehan Grant, lieutenant; Pierre Bakrin, juge; Laurens 
Patuin, Guillaume Bulliod, docteurs en loys; noble Jehan de Ville- 
ndve , eorrier {et vingt mutrez niûmmé»\ et plusieurs autres, tant 
notables que maistres des mestiers de ladite ville. 

Après ce que certaines lettres closes du roy, nostre sire, adresséez 
à messieurs de l'église, les bourgoys aussi et habitans de ladite ville, 
touchant l'assemblée des trois estaz du royaume, mandez en la ville 
de Tours au premier jour d'Avril prouchain venant, desquelles la 
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copip fist dessH" roiitaïue, ont esté kniez et publiéez en la présence 
des dessus usseuil*lez, délibéré et coiicbid a esté, d'une voix et com- 
mun consentement que l'on doit faire et accomplir le bon plaisir et 
mandement du roy et envoyer esdits estaz, audit jour, tout ainsi 
ledit seigneur le veut et mande par sesdites lettres doees; et 
pour mieulx adviseret conclure sur ledit aDée et choisir les person- 
nages propices à ce, ont arresté que ung chacun desdits assemblez 
y pense et advise de son coust6 et baille par escript ou nomme de 
bouche ou procureur de ladite ville les personnages qui leur semble^ 
ront estre prnpircs et rnnvenîibles, ?elnn leurs advis et consciences, 
pour envoyer esdits troys Estaz. Kt pour accorder lesdites nomina- 
tions et crmclure plus à pinin en la matière, ont arresté les dessus 
nommez couseillcrs cstre et soy assembler audit Hostel de ladite 
ville avec certain nombre desdits notables et autres (^ui sur ce seront 
mandez denuDu après dyner. 

. En marge est écrit : Assemblée pour mander aux trois estats. 



Le lundi xiiii° jour dudit moys de Mars, l'an que derriiu:, heyre 

de vespres, audit Hostel. 

Furent mandez et assemblez pour la matière quederrier, c'est 
itôsavoir : Pierre Fornier, licencié en loys, Henry de Syvrien, Jehan 
de Villars, Pierre Rrunier, (i lande Guerrier, Jacques Torvéan, 
• Jehan de Bruyères, Jehan UosscUct, Estienne Godiu, conseillers ; 
messire Jehan Grant, Pierre Balarin, Laurens Paterin, Guillaume 
Bnlliod, docteurs; Ennemand Payen, licencié en loys, noble Jehan 
de Villenove, oorrier, Pierre Thomassin, Pierre de Villars, Pierre 
OfEirey, M ichelet Du Lart, Guillaume Pel, Jehan Buatier,. Hugonin 
Bellièvrc et Glande Rochefort, bourgeois et citoyens do ladite ville, 
les queulx, touchant le mandement du roy, noatre- «re, d'en- 
voyer aux troys estaz en la ville do Tours, au premier jour d'Avril 
prouchain venant, ont esté tous d'une voix et commune opinion 
que, venez les lettres closes dudit seigneur touchant ladite matière, 
l'on doit envoyer à l'assemblée desdits troys esLaz troys personnages 
des plus notables de ladite ville et agréables audit seigneur, c'est 
assavoir : ung clerc, ung bourgoys et ung marchant; et pour oater 
tous scrupules et plus justement, sans ciaincte de nulle Télec* 
tion et nominacion desdits troys personnages, ung chacun desdits 
assemblez a baillé es mains du procureur de ladite ville sa cédnle 
et brevet de son élection et nominacion desdits troys person- 
nages. 
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fit après le bail desdites cédules et brevetz et llssue desdits assem- 
bles dudit conseil, les dessus nommes conseillers, feues et pnbliésK 
lesdites cédules et nominacions d'iceulx assembles touchant la map 
tière dessusdite, et pour venir à concordance desdifes nominacions 
et conclure en la matière, ont oppiné premièrement, touchant le 
personnage de Testât du clergé, c'est assavoir : lesdits Pierre Bru- 
nier, Henry de Syvrien, Jehan de Villars et Jaques Torvéan que, 
veuea et entendues les oppinions et cédules de?dits assemblez et pour 
les causes et raisons par iceulx Bruuier, de Syvrien, de Villars et 
Torvéan allégueez, l'on doit envoyer et tramectre oudit voyage le 
dessus nommé messire Jehan Graut, s'il eu veut prendre charge. 
Et les dessus nommés Pierre Fomier, Glaude Guerrier, Jéhao de 
Bruyèrss, Jduin Rossellet et Estienne Godin, d'oppinion, pour les 
causes et raisons par eux dictes, ^e Ton y devait tramectre ledit 
messire Pierre Balarin, s'il en vouloit pren<îte charge ; -innu estoît 
d'oppinion ledit de Bruyères d'y envoyer ledit Jehan Palmier 
ou ledit maistre Enncmand Paycn. Et pour sur co conclure et accor- 
der et esiirc les autres deux peisûimagâs, ont arresté estre demain, 
de matin, audit Hostel, etc. 



ÉLECnON 

Le mercredi xvi' jour dudit moys de Miirs, l'an que dessus, mil 
lUP XLvii, en l'Hostel de ladite ville, heure de vespres. 

Maistre Pierre Fomier, licencié en loys, Henri de Syvrien, Jehan * 
de Villars, Glaude Guerrier, Pierre Brunier, Jacques Torvéan, 
Jehan de Bruyères, Jehan Rossellet et Ëstienne Godin, conseil- 
lers. 

Après plusieurs advis, considéracions et résolucions sur ce, fina- 
blemeut ont couclud et arresté iceulx conseillers, absoluemeut, de 
envoyer et mander à l'assemblée des troys estatz de ce royaume en . 
la ville de Tours, au premier d'Avril prouchain venant, ainsi 
le roy l'a mandé par ses lettres closes, c'est assavoir, pour Testât du 
dergé, messire Jehan Grant, docteur en loys ; pour Testât des bour- 
goys, noble Jehan de Villenove, et pour Testât desmarchans, Miche- 
let Dn Lart, citoyen de ladite ville, lesqueulx se sont déclairez en 
prendre charge, aux g'aigcs et «ainiros, c'est assavoir : ledit messire 
Jehan Oraut, de il escus pour jour, et ung chacun desdits de Ville- 
nove el Du Lart, de xv solz tournois pour jour. 
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ÉLECTION NOTIFIÉE AUX TBOIS DÉPUTÉS 

Le dimanche IX* deManmil nm ixm, en l'Hoatel de ladite ville. 

Maistres Piene Pomler, licendé en loye, Henry de Syvrien, etc., 
conseiUers, etc. 

Ont mandé et fait venir à eulx audit Hostel, c'est aasavoir : mes- 
sire Jehan Grant, docteur en loys, Jehan de Villenove, bourgoys, 
et Michelet Du Lart, marchant, citoyens de ladite ville, esleuz 
et ordonnrz ]K)ur aller devers le roy, à rassemblée df;s troys 
esta2, pour ladite ville, lesqueulx ont accepté leurdite éleccion 
et on prins charge de faire ledit vouaige, aux gaiges et salaires 
à eulx sur ce tauxez et ordonnez; et ont asseuré qu'ilz ne 
prandront antea charge particulière et ne finrant, ne proemeront 
audit vouaige chose qui soit, ne tourne on dommage» charge ou 
foule de ladite ^lle. Et, ce &it, les dessus nommei eonadllere 
ont foit bailler et délivrer loyaulment à ung ebacun desdito 
troys esleiiz, sus et en déduction de leursdits gaigas, par Maturin 
Beuget, trésorier de ladite ville, des deniers de sa recepte et mesme- 
ment sus la somme de n^^ escuz d'or, emprumptée de maistre 
Symon dt; Pavye , médicin . pour co?tf> cmnc', la somme de 
L livres tournois, qui sont pour ksdits troys esleuz cl livres 
tournois , laquelle somme de cl livres tournois ont ordonné 
estre allouée au dit Beuget, trésorier, en ses comptes. 

Noiandum est que lesdits embaisseurs partirent pour aller esdita 
Estatz, le mardi xzu* de Mars, après dyner. 

Et retournèrent e*est assavoir : lesdito messiie Jehan Giant et 
Michelet Du LarC, le jeudi zrvm* d'Avril, et ledit de ViUenove, Se 
mardi festo Sainte-Groix, m' de Blay. 

RAPPORT DES DÉPUTÉS. 

Le vendredi pénultième d'Avril, ledit an mil iiii<: uvui, eu 
l'Hostel de ville. 

Maistre Pierre Fomier, licencié en ioys, Henryjde Syvrien, Jehan 
de Villars, etc., conseillers, etc. 

Ledit jour, messire Jehan Grant, docteur en loys, lieutenant de 
monsieur le bailli, et Uicfaelet Du Lart, venuz aujourd'hier de vers 
le roy et de rassemblée des troys Estets, ont tait leur rapport et 
reladon de ce qui avoit esté dit et proposé de par le roy, et aussi 
ooDclud et arresté en ladite assemblée ; et comme, par le comman- 
dement du roy, nostre sire, monsieur le doyen et monsieur le c(V* 
rier ordonnez pour aller en ladite ambaxadc estoicnt démolirez pour 
aucunes choses desquelles ledit seigneur avoit à parler à eulx. 
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ARCHIVES D'ORLÉANS 

SÉPKN8E8 A l'oCGASION DBS tTATB 

A Pierre Logan... pour la despenpf He bouclie laicte au voyage 
desdits trois estaz par messieurs : mesbire Mathieu Targny, doc- 
teur...., commis par les gens d'église et clergie de ladicte 
ville ) maistre Jehan le Prestre, chancelier de feu Monsei- 
gneur d'Orléans..., Jaques des Contes... et ledit Pierre Logan..., 
esleius par les bourgeois et habitans de la ville d'Orléans es halles 
dudit lieu pour aller et assister esdicts trois estats...., cxy Unes 
X solz parisis. » 

Suivent plusieun frais <dhué* ûu chancelier du due éTOrléau, 
à Mathieu Targny, à Jaques des Coniet, à Pierre Logan, â un * 
«lùmîer et à un dere de la mile, Puit on reprend : 

Audit Pierre Logan pour le vin par lui donné aux fourriers du 
roy afiin qu'ilz délivrassent logcis aux dessus nommez commis et 
depputes de par ladicte ville en ladicte assemblée des trois estaz. 



ÉTATS DE 1484* 



ARCHIVES DE RAYONNE 

(BB. p. 4, p. 300 et 300 bis.) 

COPIE DBS UTTBBS ENTOTÉBS FAR MONSBIONEUB JS QOMTB SB OOmNOB 
A tk CITÉ, ET DESOmtES LA TENEUR S'eNSVIT SI APKÈS l 

Messieurs, je me recommande à vous; je croy que par deçà ayez 
receu lettres du royadreçans aux gens des troys estats de la seimes- 
diaucye des Lannes à ce qu'ils envoyant troys personnages de la 
sennescbaucye, c'est assavoir ung home d'église, ung notable et 

I. NousBTOM du renoncer i imprimer ici le plumitif iuforme tlout uous uuu» •ommes 
Mnrl pour tniter âaetioM de U tUIo de Tmm. Le» noti ilIblUet, les phram in- 
chcr<>e» ef pw comprébentiU» cnpèeiMnt de poMlw «e dMuiMiit d'une ntolèro eippor* 

table. 
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.ung home de ville à TasBemblée des tioys e?tats du royaulme que 

ledit sci|:^eur a ordonnez. estre teniiz en la ville d'Orléans an pre- 
mier jour (]p janvier prouchaiu venant. Et pour ce si jà vous ne vous 
estes asëfïiublt;/. tous ensemble pour adviser quels personnages vous 
y envoyerez, me semble que le devez faire en diligence et que, s'il 
vous est advis que le nombre de trois personnes soit trop petit, que 
y eu po u vez plus largement envoyer; et aassi me aembleiiuedeves Inen 
adviser à tous les &iz et affiùres du pays pour là m fiûie Uremon»» 
tnnce, ainsi que plus à plain j'ay chargé & monsieur de Ca m pen n e 
vous dire. Et en ce que je pourray pour le bien de tout le pays, 
vous poves estre certain que je y feray autant et plus que si estoit 
mon cas propre et particulier, priant Dieu, messieurs, qui vous ait 
en sa garde. 

Escrit M Neantes (tk) le jour de Novembre. 

Le comte de Gominge, sieur de Lescun, 

Votre 
Odet d'Aydie. 

Au bas est écrit : A messieurs les lieutenant, eschevins et conseU 
de la cité de Bayoune : 



s'rannT ul tbnbiie m ubttibs lunroTÉEs a la cité par monsieur 

UK UBDTBNANT BB MOIlBBienEUli IS BBNNESGHAi DES iAimiB, GOX- 
KUBAIBI SR GESTE MKTlB. 

Messieurs, tant que pouvons, à vous nous recommandons. Présen- 
tement avons reçeu les lettres patentes du roy uostre sire, par 
lesquelles nous est mandé incontinent faire asàembler les estais de 
ladite senneschaucye; semblablement avons receu certaines autres 
lettres missoixes dudit seigneur qu'il envoyé à messieurs desdits 
estatz ; parquoy vous mandons de par ledit seigneur que vous trou- 
vez jeudy prochain en la présente ville et cité d'Ax pour recevdr les- 
dites lettres missoires et aussi accomplir le bon vouloir dudit seigneur 
ainsi (ju'il est contenu esdites lettres patentes. Et avisez que en ce 
n'ait faulte, priant Dieu, messieurs, qui vous doint bonne vie et 
longue. 

Escript à Dax le ix' jour de Novembre l'an, mil mi* im" et 
troys. 

Le tout votre, le lieutenant de monseigneur 
le smnesduil des Lannes, commissaire 

en ceste partie. 

Au bat est écrit : A messieurs le maire et eschevins de Bayoone. 



6i 

ARCHIVES DE SENLIS 

(Reg. des délibénttoa».} 
NOMUTATIOir DE DÉPUTÉS ▲ L'aSSBHBU^B JfEB TlOIS ÉTATS BU AàlLUAflS 

Anemblée .fiûte en i'hdtel de la tîUa de Senlis, ao oommande- 
ment de H* Httgiu» BoiUeaux, lîoeDcié en lois, lieutenant général 
de monseigneur le bailly de Senlis, Jehan Sanguin, Jehan le Goy, 
Pierre Hémet et Jehan Prudhomme, gouverneurs, le samedi xxix* 
jour du mois de Novembre mil cccc iiii" m, où étaient piésentss 
les personnes ci après nommées. {Suiveni Ut noms.) 

Par la bouche dudit M* Hugues a été remontré que par vertu des 
lettres patentes du roi notre seigneur, adressant à monseigneur le 
bailli de Senlis pour assembler les trois états dudit bailliage audit 
Senlis pour élire trois personnes pour aller aux trois états ordonnes 
être tenus par lesdites à Orléans le premier jour de Janvier pro- 
ehain, un de l'Église, un noble et un de l'état commun, il avait 
envoyé partout ledit bailliage pour assembler lesdits tnns états 
dudit bidllage. audit Senlis le premier jour de Décembre prodiain. 
Pourquoi est besoin élire gens notables pour envoyer auzdits 
trois états audit Senlis. Lesquels dessus nommés ont élu, avec les 
gouverneurs, Louis Leclerc, procureur, Sicart Sanguin, Guy Thi- 
bault Despencier, M« Guillaume le Fu /plier, Girard Nicollas, Get- 
froy de Bonveller, Reirriaiilt Dolle, Jehan Truffet, Jacques Dufresnoy. 
Nicolas Picquct, auxquels est donné pouvoir de comparoir à l'assem- ; 
blée des trois états du bailliage, et de élire un homme de l'état - 
commun pour aller auxditâ trois états ordomiés être tenus à Orléans, 
avec lesdits gens d'église et nobles, foire les remontrances, et de bailler 
articles pour ledit pays; tout ainsi que le roi notre seigneur le mande 
être foit par lesdites lettres tant patentes que missives. 



JEHAN SANOVIN, ADJOINT AU DÉPUTt aUOXAUlB U f UZBUBa, 
PaÉSENT A SERLIS KK JAIIVIBE 1484. 

Assemblée laite le xxix« jour de janvier mu iiii^Mii, en l'hôtel de 
la ville de Senlis, au commandement de honorables hommes Jehan 
Saiii^um, Jehan le Roi, Pierre Hemet et Jehan Prudhomme, gouver- 
neurs de ladite ville, où étaient présentes les personnes qui suivent. 
{Suivtni les noms.) 

I. L«' mol Tovr» e»i Mlé sur k registre. 
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En laquelle usaemblée, par lu bouche de Jehan Sanguin, l'un des 
gouverneurs, qui, ensuivant la charge qui baillée avoit été à 
M" Guillaume le Fuzeiicr, licencié en lois, élu pour les villes et 
pays, du baiilage dudit Senlis pour le tiers et commun état dudit 
pays à aller aux trois états ordonnés être tenus par le roi notre sire 
à Oriéans et qui depuis ont été ordonnés être tenus en la ville de 
Tours, où ils se tiennent à présent, et aussi audit Jeihan Sanguin 
pdns par ledit M' Guillaume à aller avec lui auxdits trois états, de 
poursuivre et obtenir pour ladite ville de Seniis devers ledit fleigneur 
la marchandise du grenier à sel, etc. 



ASSEMBUtB TOVE LE HBTOUII DV TÈtmt aUILLAIJllE LB FUZBUEt. 

Assemblée le dimanche xxi Mars mil gggc iiii'^^ m : présens Jehan 
le Goy, Jehan Prudhomme et Pierre Hemot, gouverneurs. {Suivent 
tous la nomt.) 

En ladite assemblée, par ia bouche de M" Guillaume le Fuzelier, 
a été remontré, comment il avait été élu par les villes du baiilage 
dudit Senlis assemblées en grand nombre en cette ville de Senlis 
par M. le bailli dudit Senlis ou son lieutenant général, par vertu 
et en ensuivant le oontenu des lettres patentes adressans de par le 
ni audit H. le bailli pour aller comparoir aux trois états ordonnés 
être tenus selon le oontenu desdites lettres patentes, en ensuivant 
laquelle élection il a été et compara auxdits trois états qui se sont 
tenus en la ville, de Tours, nonobstant qu'il eut mandé par susdites 
lettres les tenir eu la ville d'Orléans, esquels trois états audit Tour^ 
est comparu ledit seigneur, accompagné des seigneurs de son sang 
en grand nombre et noblesse ; et a récité la proposition que ledit 
seigneur a fait proposer par Monsieur son chancelier auidits trois 
élats pour le profit du royaume et le bon vouloir qu'il a k soullager 
son peuple dorénavant tant en justice, soulagement détailles, dimi- 
nution de gens de guerre comme autrement; qui seraient longues à 
réciter. 

Item, il a remontré comment il a vaoqué longtemps auxdits trois 
états par Tespace de trois mois ou environ en quoi faisant il a firaié 

de grands deniers. 

Item, que en ensuivant ce qui lui avoit été chargé de obtenir pour 
ladite ville et le profit d'icelle aucun aide sur le sel, il a obtenu xvi 
livres Par. sur chaque minot de sel qui sera vendu au grenier à sel 
dudit Senlis dorénavant. 
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Item, le quatrième do via vendu à détail audit Seulis au hui- 
tième. 

Item, quedesdits octrois il a lev^ lettres po tentes dudit soigneur 
des choses dessus ditet^ qu'il a fait vérifier et expédier par Messieurs 
les généraux dout il a emprunté graud» deniers qu'il couvienl 
rendre. 

Item, il a piésenté unes lettres missives écrites aux habitants de 
Senlis, Beauvais et Clennont par M. le bailli de Senlis contenant ce 
qui suit : 

« Très chérs et spéciaux amés. Je me recommande à vous. Maistre 

Guillaume le Fuzelier que avez envoyé pour les trois âats du 
baillage de Sentis s eu retourne par delà; et eusse bien voulu que 
messieurs les ^ms d'église et nobles se y fussent trouvés comme lui 
pour rhouncur et profit dudit baillage. Vous aurez regard à son 
voyage et vacation, car je rons assure qu'il a fort servi et fait le 
profit en tout ce qu'il a pu pour ledit baillacre. Et à Dieu qui vous ait 
en sa sainte garde. — Ecrit à Tours de ce lundi matin, xv* jour de 
Mars. £t audessous écrit : Le tout vôtre, Marigny, — tt avdemiê • 
en la mteriplion: — A mes tiès cbeis et spédauz amés« les boor^ 
geois, manans et habitants des villes deSenUs» Beauvais, Gempiègne 
et dennont. » 

Item, a suf^lié et requis sondit salaire, peines et vacation lui dtte 
tauxé, et que les deniers empruntés soient rendus ; à quoi a été ré- 
pondu que l'on y procédera et fera tant qu'il soit contant ^ 

Item, il a apporté le dou])le en papier du cahier des remontiancss 
qui ont été faites auxdits trois états qu'il dit avoir payé; qu^l a re* 

tenu devers lui. 

Item, et l'aide de deniers que losdits trois états ont donnés au 
roi pour son eutretenemeut et du royaume; qu'il a par devers 
lui. 



ARCHIVES DË LYON 

(Aetei eonsulaini, vol. BB. 17.) 

COMMUNICATION AUX NOTABLES DES LBTTBES DE CONVOCATION ET D'UN 
PROJET DE CAHIER DE DOIÉANGES QUI EST APPROUVÉ PAR LBSDIT8 
NOTABLES. 

Le vendredi vvviii' jour du mois de Novembre milcccGiiii" m, 

en l'Hostel commun, après disncr. 

Furent mandez par le mandcur du consulat les conseillers et 
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notables de ladite ville, desquelz sont comparuz Messire Pierre 
Greysien et Clément Mulat, docteurs en loys, Jehan Rossellel, 
Estieniie Laureuciu, Jehan Le Muistrc, Ilnnibcrt Taillemand, Bar- 
thélémy de Villars et Claude Cuemer, conseiller», et desdits notables 
vénérables et lioimestes penonnes, messires Guillaume Bulliaud, 
juge ordinaire, François Budet, Juge des ch&teaulx pour mon* 
sdgneur le cardinal - arcevesque , comte de lion, maistre 
Estienne CoUanges, licencié en loys, Michelel Du Lart, Guillaume 
Baronnat, Estienne Garnier, Loys Fézé, Jehan Buyatier, Ânthoine 
Catherin, François Torvéan, Amé Veysic, Jehan Rochefort, Glande 
Audry, Denis Dallières îc filz, Giiiot Vachard, Barthélémy Bcllièvre, 
Anthoine Basto, Jehan Garbat, Jehan de Bourges et Guillaume 
d'Arra-^, tous citoyens et conseilK rs de ladite ville. Et, après ce que, 
par lesdits conseillers et par la voix dudit messire Muiat, leur a esté 
récitée la cause de ladite assemblée, c'est assavoir, qu'ils n'avaient 
fas ignorance comme le roy, nostre sire, avait naguèros envoyé ses 
lettres patentes à monsieur le séneschal de Lion; desquelles la teneur 
s'ensuyt : 

« CSharles, par la grèce de Dieu, roy de France 

{Le texte de ces lettres patentes est resté en àlanc dans le registre*) 

Au moyen et par vertu desquelles monsieur le lieutenant de 
mon dit sieur le séneschal avoit tait mander les gens d'esglise, 
nobles et de Testât commun du baillage et sénéchaussée dudit 
Lion à astre et comparoir le dernier jour de ce moys en ceste dite 
ville pour foire et accomplir le bon plaisir et vouloir dudit sei» 
gneur, contenu en sesdites lettres patentes cy devant transcriptcs. 
Et pour ce que rassemblée des trois estatz de ee rnyuunie se 
faisait pour mectrc et donner ordre et provision es allaircs dudit 
royaume, ou l»ien, proufiit et utilité de la chose publique d'icelluy, 
et que, par lesdites lettres patentes, le roy maiidoit que ceux qui 
seront envoyés pardeUi soient informes des affaires des ville et pays 
desdits bailliage et sénéchaussée, lesdits conseillers, à ceste cause, 
avoient foit mander iceulx notables, afin de les prier et exhorter que 
chacun, en son endroit, pensast et advisast en ce pour faire une 
somme des advis et iceulx rédiger par escript pour les bailler à ceulx 
qui seront envoyez par delà pour le bien, proufflf ♦>! utilité desdits 
ville et pays. Et néanmoins desjà en avoient fait coucher par escript 
aueiins, desquelz leur serait faiete lecttire, afin que, sur ce et autres 
choses, ilz puissent mieux penser et adviser. Laquelle lecture faicte, 
tous lesdits notables ont dit que tous lesdits advis estoient bons, 



X 



utiles et proufitables pour lesdits ville et pays, et qu'ilz penseroient 
Toulentiers sur ce et auties choses dont ib s'adviseroieui, puis le 
diroient au procureur général de ladite -ville pour le tout mectre]par 
escript, afin de piendie le meilleur pour le bailler à oeulz qui 
pour oe seraient envoyai par delà. 



ASSISTANCE DU CORPS MUNICirAL A l'aSS£MBL££ J)£S 
TROIS ÉTATS DU fiAlLJJAGB. hïOH. 

Le dimanche denenier jour du mois de Novembre mil gggg uu" ui, 
en l'Hostd commun, de matin. 



Item, ont (les conseillers de ville] arresté que, après disrupr. ilz se 
rendront à Saint-Jehan pour comparoir es trois estaz des iiai liage 
et sénéchaussée de Lion, esquelz ilz ont esté mandez. Et ont chargé 
Jehan Arehimbaud mander avec eulzung nombre de notables pour 
aemUablement assister et comparoir esdits estats. 



NOXINÂTION DE DEUX DÏUÉGIIÉS FOUR ACGOlIPAGlifiR LS DÉPDTÂ 

JEHAK PAUUSR. 

Le dimanche aeptiesme jour du mois de Décembie mil gggc 
mp*^ m en THostél commun, de matin. 



Pour ce que vénérable homme et saige messire Jehan Palmier, 
docteur en loys, juge mage de Lion, a esté esleu procureur pour 
restât commun de oeste Tille, es troys estats de œ royaume, et que 
en iceukestati ladite ville pourra avoir envieulx touchant les fbyrês, 
ont advisé qu'il est nécessaire y envoyer avec ledit messire Palmier 
le procureur général de ladite ville {Anùm Buptmi), qvà est ins*' 
truit des afiaires d'iœlle, et irng autre marchant bien entendu, pour 
débattre ce que mestier sera et soulai^er iceîlui messire Palmier en 
ce qiù est nécessaire. Pour lequel marchant eslire ont arresté eulx 
trouver ie piustost qu'ilz pourront audit Hostel, et là, entre eulx, 
esliront et nommeront ledit personnage; après laquelle élection ilz 
manderont quatre notables deçà el aultant delà la dite ville pour 
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leur commuuiquer k dite élection et sur ce en avoir leuiadyi8,afia 
06 dbvier à tontes murmiuatkaks. Et ont iMmuné pour ksdlts ipiatie 
notaliles deçà. : measire François Buclet, docteur en loys, Pierre de 
Villars, Jehim Buyatier et François Torvéan; Item pour les quatre 
delà : messire Guillaume BuUiod, aussi docteur, Micl^let Du Lart, 
Guillaume Baronnat et Jehan Baronnat 

Le vendredi xdl* jour de décembre mil cccc mi" m, en l'Hostel 
commun, de matin. 

[Présens, les eonseUlert de ffiUe, et les notables désignés dessus.) 

Lesquelz, après récitation à eulx faite sur et touchant l'élection, 
par kpdits conseillers, de Barthélémy de Villars, l'un d'entre eulx, 
pour aller avec monsipur messire Jehan Palmier, à présent prési- 
dent de Grenoble, ensemble le procureur général de ladite ville, afin 
de soulaiger et aider à mon dit sieur le président, touchant ce que 
ladite ville pourroit avoir à besoigner de par delà; et comme ilz 
ayoient advisé qu'ils feroient mander, après ladite élection quatre 
notables deçà et aultant d^ pour leur signifier ladite éleetion, afin 
de obvier à toutes murmuradons qu'on pourroit faire en oeste 
partie, ont opiné tous lesdits notables, excepté ledit Baronnat', que 
lesdits conseillers avoient bien advisé et bien esleu, et que leurdite 
élection avoit esté et estoit bonne et bien faicte et à icelle s'accor- 
dèrent. Et ledit Baronnat a dit que,attendu que la ville est endebtée 
de ^ans sommes de deniers et afin de non faire si grans frais et 
despeas, iuy semble qu'il y auroit assez de mon dit siear le présultiiit, 
et au cas que i on y mectroit autres avec iuy, qu'on doit mander 
plus grant nombre de gens. 

Après l'issue desquels notables, lesdits conseillers en ensayrant 
leurdite élection, aussi l'advis de la plupart desdits notables, ont 
arresté enToyer avec mon dit sieur le président lesdits Barthâemy 
de Villan et procureur {eelvM s'appelait Antoine Ihipont)^ pour 
faire ce que dit est. Et pour ce que ledit de Villars y vouloit aller 
pour aucuns ses affaire?, que l'on doit parler à Iuy pour le faire 
contenter de quelque gracieuse somme, en ayant regart à ce qu'il y 
va pour autre chose. 

1 GuiUaume. — Le nombre de ces notables trait été réduit k tiz, «Insi noroméi : Pierre 
de VtUan, Miehdtt Dnlut, Jeban BuyfttiOT, GudUamt BarwuMit, khao da Fvyntt et 
Pruiçi^tTarféM. {NiOgeommuniquif parM. Rolle.) 
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Le samedi xx* jour de Décemim mil ocgg im» iif^ en l*HoBtel 
commun, demAlin. - ' 

Ont {les cùmeillen de vUle) mandé et Dût venir Beltbélemy de 
VillaTs, Tun d'entre ealx, et eslen pour aller, luy et le procureur 
de ladite ville, avecques monsieur messire Jehan Palmier, comme 
cy devant est escript, avecques lequel, aptte ce qu'il a eu accepté 
ladite duirge, ont accordé & lx livres tournois, lesquelles luy seront 
baillées à son parlement, moyennant lesquelles il demeurera par 
delà, aultant que mon dit sieur le président sera, pour les affaires 
de ladite ville, et aidera à icelluy monsieur le président, touchant 
lesdites affaires, de tout ce qui luy sera possible. Et après, pour ce 
qu'il a dit que, par adventure, il pourroit longuement deiur urer 
par delà pour lesdites affaires de ladite ville, et, eu ce, pourroit 
avoir perte et dommaige, luy ont dit que, à son retour, en ce cas, 
ik y auroient tel regart que raison vouldiott. 



DOr^ 1)Ë 150 LIV. AU DOYEN DB l'ÈOUSB DB LTON, AFIN QU'iL AIT 

LA vulb roxnt begommandéb. 



Le saniedi iii' jour de Janvier mil cccc iiii" m, eu i liostel 
commun, etc. 

Pour ce que après élection des personnage? des troysestatz de ceste 
séneschaussée pour aller devers le roy comparoir es estatz géuéraulx 
de ce royaume, l'ut advisé entre lesdils conseillers, par l'advis d'au- 
cuns notables de ladite ville et ceulx du pays du Lyonnois, qu'il 
seroit expt-dient Taire gratuité à monsitiur le doyen de Lion, esleu 
et nomme pour Testât de l'esglisc pour aller devers le roy, 
nostre dit sire, afin qu'il eust Icsdits ville et pays, en leur» 
affaires, pour recommandez, lesquelz il pouvoit beaucoup servir, et 
que, tant pour ceste dite ville que ledit pays, luy seroit donné unj 
don dû ccc livres tournois. Depuis lequel advis ceulx dudit pays se 
sont desjoings d'avecques ceulx de ladite ville et ont voulu tasclier 
que mon dit sieur le doyen ^rml chargement de certaines mémoires 
feictes pour ledit pays contre et au préjudice de ladite ville, ce qu'il 
n'a vouhi faire ; aussi que muu dit sieur le doyen peut beaucoup 
servir ladite ville, tant envers le roy que mon dit seigneur le cardi- 
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nal, touchant les difléronds estant entre eulx, ont délibéré et amsté 
que pour ce que mon dit sieor le doyen soit plus endin à ladite 
ville et ait cause de mieulx servir icelle, il luy soit donné, pour la 
part de ladite ville, du don dessus dit, la somme de cl livres tour- 
nois, de laquelle somme ont passé mandement à Guillaume Deblet, 
trésorier, etc. 
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